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Le Sénat a américain a voté 
one aide aux antisandinistes 


: Le Sénat américain a findlment adopté, le mercredi 
‘13 août, à Washington, le.programimie d'aide aux 
«contras » antisandinistes de.100 millions de. dollars 
{70 millions d'assistance militaire et. 30 millions d'aide 
humanitaire), réclamé par M. “Reagan, qui Pre ainsi 
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tion est supprimé et laisse place à 
un système de déclaration et 
Qui permet le foison- 

dé radios locales privées, le 

la télématique et 
l'apparition de la cäblo-distribution. 
Le té est censée tra 


Ma la coupure da 
rm 


Puis l’histoire de la Haute Auto- 
rité est celle d’un infandicide, et les 
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. Pour relancer la croissance 
Les pays industrialisés préparent 
une baisse des taux d'intérèt 


On aïtend toujours une baisse des taux d'intérêt en 
Allemagne fédérale, au Japon et aux Etots-Unis — que 
pourrait alors suivre la France — pour relancer l'économie 
des pays industrialisés. Cependant, M. Bangemann, 
ministre ouest-allemand de l'( économie, a déclaré, ce jeudi 
14 août, qu'il ne voyait pas « à l'heure actuelle » de marge 
de manœuvre pour de nouvelles baisses des taux d'intérêt. 


Ce n'est peut-être qu’une 
embellie, mais elle est réelle. La 
publication quasi simultanée de la 
‘hausse des prix pour juillet et de 
le croissance au deuxième trimes- 
tre va redonner un peu d’espoir à 
un gouvernement qui supportait 
mwal l'étrange langueur enregistrée 
par l'économie française depuis le 
début de l'année. 

- Ea juillet, mois traditionnel de 
prise en compte de certaines 
hausses (automobiles, loyers 
notamment), les prix n’ont aug- 
menté que de 0,1 % à 0.2 %, soit 


Unf oi int t de me sur la réforme de Leudioriuel 





dun. La ci gérée ds 
” télécommunications doit 


L'activité économique, sans 

être flamboyante, connaît pour sa 
pert un certain regain (+1,L %) 

Es la stagnation de la produc- 
tion intérieure brute au premier 
trimestre (0,0 % après révision). 
Mais deux indicateurs ne fant pas 
l'été, et nombre d'incertitudes 
demeurent.- 

L'une d'entre elles tient au prix 
da da pétrole et des produits pétro- 

M. Balladur s'inquiète, en 

ea, du relèvement des prix des 
carburants au début de la semaine 
et serait prêt à en oublier son Jibé- 
ralisme, les com; 
allemandes ont, elles aussi, 
annoncé un relèvement de 10 cen- 
times par litre du super, après le 
redressement des cours sur le 
marché libre de Rotterdam. C'est 
ce qu'on appelle le loi du marché, 


{Lire nos informations page 17.) 





être rêgu- 
lée, tandis qu'une commission 
nationale de la communication et 
des libertés sccorderait toutes les 
autorisations, que ce soit dens le 
domaine de l'audiovisuel ou dans 
i des 


entreprises privées, et une 
redevance diminuée irait au service 
public. 


Les: le vague 2 écumé mais n'a 
pes déferié. li faut dire que la coha- 
bitation se prêtait mel ä une 

aussi profonde, aussi radi- 
cale, que celle qui avait été soigneu- 
sement préparée. Ouvrir simultané 
ment un front avec le monds de la 


été imprudent. Toutefois, ce qui a 
néanmoins été fait, l'a-été avec fri- 
losié, se traduisant par une confu- 
Sion juridique qui laisse perplexe le 
professeur de droit. 

{Lire la suite page 7.) 
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l'URSS est intervenue 
directement... 
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à Washington 
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de la nouvelle politique éco- 
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Cent cinquante-deux réfi 
giés de Sri-Lanke ont 


obtenu l'autorisation de 
résidence. 
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Uñ de mer ravivé 
Faripe scandales ».. 
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Les insectes résistent 
ax insecticil 


Des chercheurs français ont 
découvert les raisons de ce 
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Le Monde 


DES LIVRES 
— Avec Sartre, à Mont- 


parnasse. 
— Georges Hyvernaud, 
Mario Andrea Rigoni : 
faire de Pœil au destin. 
- Les obsessions de 
John frving. 

Pages 9 à 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 


Les ravages de la sécheresse 


«Même s’il pleut, 


La Fédération nationale des syndicats 
d'exploitants agricoles (FNSEA) lance un 
«pressant appel » au gouvernement pour 
que des mesures soient prises en faveur des 
« Malgré les pluies 
-orageuses récentes », déclare la FNSEA, 


agriculteurs sinistrés : 
“les conséquences de la 





de notre envoyé spécial ; 
Dans les rares trous d’eau que 
l'Ardèche préserve en uen 


rl ve Sésppe PE 
Ptcer smblana. | de 


resse SON, 


paysage : sauvage. Entre les 

es de genëts, des grèlons 

samoncellnt Des volca- 

niques grosses comme deux 
è les chemi 


poings roulent sur 


ron, en perd sa naturelle gravité. 
Evoquer la sécheresse sur fond de 
gargouillis. Il apprécie le cocas- 
serie du paradoxe. Sur ces hauts 
plateaux (1230 mètres d'alti- 
tude), Les occasions de À 


sourire 
du sont rares, quand le sort de trente 


favoriser un 


il est bien tard... » 


dans la plupart des cas, irrémédiables ; des 
aides compensatrices de revenu s'impose- 
ront en Javeur, de tous les agriculteurs 
sinistrés, qu'il s'agisse de productions végé- 
tales ou animales, ne serait-ce que pour 
éviter l'accélération du Processus de déser- 
tification des campagnes ». 


bovins — dont vingrsix vaches lai- 
tières — dépend I: d'une 
météo qui s'acharne à vous retirer 
le sommeil. 


. « La terre est tellement dure 
que l'eau court. Et même si elle 
nous il est bien 


inètre, pOur 
a soupire-t-il. Après le 15 août 


des nuits sont trop longues, la 
tempéralure Pis à basse pour 
regain. Ça rever- 
dire un peu, mais nous devrons 
sûrement continuer à piocher 
Er de siock de fourrage d'hiver 
$jà largement entamé. » 
ROBERT BELLERET. 
{Lire la suite page 18.) 
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2 Le Monde @ Vendredi 15 août 1986 see 





Etranger 





La visite du président de La Madrid à Washington 


Les Etats-Unis se félicitent de la nouvelle politique économique 
| du gouvernement mexicain 


«La stabilité du système 
mexicain est cruciale pour les 
Etats-Unis », a déciaré un haut 
responsable américain à l'issue 
de l'entretien entre M. Reagan 
et ke président mexicain Miguel 
de La Madrid à la Maison Blan- 
che, le mercredi 13 août. Henri 
Pierre nous signale de Washing- 
ton que les deux présidents se 
sont efforcés de mettre en évi- 
dence les aspects positifs des 
relations entre les deux pays. 
Ainsi les questions d'Amérique 
centrale ont-elles été seulement 
effleurées. M. de La Madrid a 
insisté, en revanche, sur son 
engagement d'éliminer le trafic 
de drogue, Le gouvernement 
américain est particulièrement 
satisfait des mesures prises par 
Mexico pour honorer le rem- 
boursement de sa dette exté- 
rieure. 


La cinquième rencontre « de rou- 
tine» entre M. Reagan et le prési- 
dent mexicain Miguel de La Madrid 
— qui a eu lieu le mercredi 13 août à 
la Maison Blanche -— illustre de 
manière spectaculaire l'amélioration 
des rapports entre les Etats-Unis et 

































Au moment même où le pré- 
sident Miguel de la Madrid piai- 
dait la cause mexicaine à 
Washington, les banques cen- 
trales et les banques créen- 
cières du Mexique mattsient la 
dernière main au montage d'un 
crédit-ralais de 1,5 mäliard de 
dollars offrant un répit avant 
que les négociations !sbo- 
rieuses, pour la mise en œuvre 
d'un plan de sauvetage finan- 
cier de 12 milliards de dollars 
le Monde du 29 juillet}, puis- 
sent aboutir. Si les banques 
américaines, les plus lourde- 
ment engagées, ont dès le 
départ « marché au canon », 
pour reprendre l'expression d’un 
négociateur, afin de conclure au 
plus vite et de répondre à 
l'attente de la FED, les ban- 
quiers européens étaient, à 
l'origine, beaucoup moins 
enthousiastes. Le principe est 
en effet de voir la Réserve 
fédérale américaine, une cin- 
quantaine de banques créan- 
Cièras et les banques centrales 
membres de la BRI (Banque de 
règlements internationaux), 
intervenir chacun pour 500 mit 
lions dans la montage de ce 
crédit-relais envisagé pour six 
mois, et peut-être pour plus 


Un tel crédit est attendu 
avec impatience par Mexico. 
Non seulement il est prévu 
qu'uns première tranche de 
750 millions de dollars sera 
très rapidement débloquée pour 
reconstituer les réserves mexi- 
caines qui se réduisent comme 
peau de chagrin. Mais il consti- 
tuera un premier engagement 
concret des créanciers privés de 
ce pays dont la dette frôle les 
100 mikiards de dollars. C'est 
bien ce que craignaient les ban- 
quiers qui, sans se faire d'ilu- 
sion sur leurs capacités de 
résistance, craignaient de 
«mettre le doigt dans l'engre- 
nage » Qui les conduira, ensuite, 





e CHILI : démission du minis- 
tre dé la Santé. — M. Winston 
Chinchon, ministre chilien de la 
santé, a démissionné le mercredi 
13 août et à été remplacé par 
M. Juan Giaconi. La décision de 
M. Chinchon de quitier ses fonctions 
qu'il occupait depuis trois ans intér- 
vient à la suite d’une série de conflits 
déclenchés par le syndicat des méde- 
cins qui accuse le gouvernement de 
ne pas fournir de ressources suff- 
Santes aux orgenismes de samé. — 
(AFP, Reuter.) 


@ COLOMBE : Un Néerlandais 
énlevé retrouve la liberté à 

äma. — Un technicien néerlan- 
deis, M, Peter Vrenken, qui avait été 
enlevé depuis plus de quatre mois 
dans le nord-est de la Colombie, a 
été reläché en juillet au Panama, et a 
maintenant régagné son pays, 3-t-on 
indiqué: mercredi 13 août de source 





La mise au point du plan 
de sauvetage financier 





leur principal partenaire latino- 
américain. Depuis le dernier entre- 
tien entre les deux chefs d'Etat — en 
janvier de cette année dans la ville 
mexicaine de Mexicali, en basse 
Californie, — ces rapports tradition- 
nellement difficiles. passionnels, 
ambigus et complexes s'étaient, en 
effet, sensiblement détériorés, 


De très dures accusations avaient 
été lancées au Congrès de Washing- 
ton contre les dirigeants mexicains : 
négligences dans La lutte contre le 
trafic de drogue, voire complicité de 
personnalités proches du président 
de La Madrid avec des trafiquants 


tiquée par le Parti révolutionnaire 
institutionnel (PRI) au pouvoir. 
Cette offensive était sans doute 
menée par M. Jesse Helms, prési- 
dent de la commission sénatoriale 
pour les affaires de l’hémisphère 
occidental, et dont les liens connus 
avec les groupes financiers et politi- 
ques hostiles au gouvernement cen- 
tral de Mexico n'étaient pas un gage 
d'objectivité. Les Mexicains ulcérés 
avaient réagi avec vigueur, réclamé 
des explications et des excuses, 


Allant plus loin, le sénateur Jesse 
Helms avait mis en doute La régula- 
rité de l'élection à La présidence de 


à apporter 6 milliards de dollars 
dans la vaste opération de sau- 
vetage mise au point par le 
gouvernement mexicain et le 
Fonds monétaire international. 
La remontée des cours du 
pétrole après le récent accord 
de l'OPEP tend à les rassurer 
sur un point. Le mécanisme de 
compensation d'éventuelles 
pertes de recettes pétrolières 
du Mexique envisagé par le FMI 
au cas où le baril tomberait en 
dessous de 9 dollars a mains 
de chance aujourd'hui qu'il y a 
un mois d’être appliqué et 
d'obliger les banques créan- 
Cières à participer à un effort 
international supplémentaire, Ce 
mécanisme prévoyant une accé- 
fération des remboursements 
mexicains au cas où le baril 
dépasserait 14 dollars, la 
conjoncture pétrolière actuelle 
constitue même un facteur de 
soulagement pour le monde 
bancaire. 


Nul n'ayant plus le choix des 
armes puisque Île directeur 
général du FMI, M. Jacques de 
Larosière a bien spécifié que le 
difficile montage mis au point 
avec Mexico le 22 juillet serait 
caduc siles banques privées n'y 
souscrivaient pas, il ne resta 
plus à mattre au point que cer- 
taines modalités techniques du 
crédit-relais dont le lancement 
est attendu pour les jours à 
venir. En dehors de ja FED qui, 
n'étant pas membre de la BRI a 
annoncé q'elle était prête à par- 
ticiper pour un tiers dans ca 
crédit, les autres banques can- 
trales se répartiront les 
500 millions de dollars qui leur 
sont imparties au prorata des 
engegements au Mexique des 
pays qu'elles représentent, soit 
7 % pour la France par exem- 
ple, 10,4 % pour la Grande- 
Bretagne ou 15 % pour le 
Japon, 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


informée. M. Vrenken, qui travaillait 
à l'installation d'un oléoduc dans la 
région d'Arauca, était apparemment 
aux mains des guerilleros de l'Arméa 
dé libération nationale (ELN). On 
ignore Si une rançon a été versée 
pour sa libération. — {Reuter.} 


©e VENEZUELA : mandat 
d'amener çontre un journelist& 
américain, - Un juge vénézuélien, 
instruisant une plainte pour diffama- 
tion à la quite de la publication d'un 
article Sur un cas dé corruption, à 
lancé, mercredi 13 août, un mandat 
d'amener contre un journaliste améri- 
cain, M. John Swgsney, correspon- 
dant des hebdomadaires Newsweek 
et Business Week, et directeur du 
mensuel Ven-Economia. C'esi la 
seconde fois en un mois Que la jus- 
tice vénézuélienne donne l'ordre 
d'arrêter un journaliste poursuivi pour 
diffamation. — (AFP. 


M. de La Madrid. Et selon lui le 
PRI n'avait pas obtenu comme il le 
prétendait 71 % des voix aux élec- 
tions parlementaires de 1985 mais 
seulement 48 %. 

La corruption, à tous les niveaux, 
est une donnée fondamentale de la 
vie politique mexicaine. Ce n'est pas 
une nouveauté. Chaque président 
promet rituellement pendant sa 
campagne électorale et lors de son 
investiture de lutter « avec la plus 
grande énergie » contre ce fléau qui 
nourrit le scepticisme profond des 
Mexicains sens illusions sur les 
capacités de modernisation et de 
démocratisation réelle d'un système 
vieilli, usé, mais encore solide et 
capable de «contrôler» toutes les 
tentatives d'opposition sérieuses, La 
manière dont le PRI a réussi, une 
fois de plus, à remporter la «vic- 
toire » aux élections du 6 juillet dans 
l'Etat de Chihuaha, à la frontière 
avec les Etats-Unis. n'aura pas 
contribué à modifier leur opinion. 


«Sur 
Ja bonne voie... » 


L'élément nouveau est l'importance 
accordée à ces pratiques anciennes 
par la presse des Etats-Unis, 
L'administration américaine s'est 
gardée de s'associer à la «campa- 
gne» déclenchée par le sénateur 
Jesse Helms. Mais M. Elliot 
Abrams, secrétaire d'Etat adjoint 
pour les affaires interaméricaines, 
avait pourtant, en mai, exprimé 
publiquement sa « préoccupation » 
à propos des accusations de « fraude 
électorale au Mexique », estimant 
qu'elles risquaient de provoquer une 
« perte de confiance dans le gouver- 
nement mexicain +. 

Bref épisode dans ces relations en 
dents de scie. La confiance, du 
moins de façade, est apparemment 
totalement revenue. Avant l'arrivée 
de M. de La Madrid à Washington, 


la Maison Blanche se félicitait vive- : 


ment des « réformes entreprises par 
da nouvelle équipe économique 


mexicaine» et exprimait l'espoir 
qu'un coup de fouet -ailait être 
donné à la lutte anti-drogue », l'un 
américain. 

Officiellement, les Etas-Unis esti- 
ment que le Mexique est maintenant 
« sur la bonne voie » depuis la signa- 
ture d'un important accord avec le 
Fonds monétaire international qui 
prévoit 12 milliards de dollars de 
crédits nouveaux en dix-huit mois, 
les banques privées étant instam- 
ment priées de participer pour moi- 
tié environ à ce plan de sauvetage 
financier d'une nation qui affronte, 
comme en 1982, une très grave crise 
économique et financière et dont la 
dette extérieure s'élève déjà à plus 
de 100 milliards de dollars. : 


Le gouvernement mexicain a 
promis en échange de réduire sensi- 
blement ses dépenses publiques, de 
moderniser son économie en réorga- 
nisant Où en supprimant les entre- 
prises d'Etat notoirement défici- 
taires. Il a déjà donné un gage 
important : la fermeture d'une entre- 
prise sidérurgique de Monterrey, 
mettant au chômage six mille 
ouvriers. Pour M. Reagan, le Mexi- 
que est, après l'URSS, « le pays le 
plus important pour les Etats- 
Unis ». Malgré les incompréhensions 
et les rancœurs, et en dépit d’un dia- 
logue heurté, fait d'amabilités de 
circonstance, de pressions directes et 
indirectes, de menaces subiiles et 
même de chantage, la première 
puissance de la planète et le 
deuxième pays le plus endetté 
d'Amérique latine sont étroitement, 
à tous les niveaux et de plus en plus, 
interdépendants. Si les dirigeants 
mexicains ont un besoin impératif 
de la «compréhension» et de l'aide 
de Washington, les Etats-Unis ne 
peuvent en aucun cas se désintéres- 
ser de ce qui se passe chez leur voi- 
sin du sud. La vraie menace pour les 
Etats-Unis ne vient pas du Nicara- 
gua sandiniste, mais d’une éven- 
tuelle explosion sociale au Mexique. 


MARCEL NIEDERGANG. 
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Les 152 rescapés tamouls obtiennent 
une autorisation de résidence 


Les cent cinquante-deux Sri- 
Lankais d'origine tamoule recueillis 
ea mer au début de la semaine près 
de Terre-Neuve par des pêcheurs 
canadiens ont reçu des autorisations 
de résidence au Canada pour un an. 
Les responsables canadiens de 
l'immigration ont précisé, mercredi 
13 août, que ces autorisations ont 
été délivrées malgré les réserves sur 
la véracité de leurs déclarations 
concernant leur voyege. « J{ ne fait 
aucun doute qu'ils sont bien origi- 
näires de Sri-Lanka, déchiré par 
une guerre civile». à précisé le 
directeur focal des services de 
l'immigration, M. Jarret Letto. 


Ï semble certain, en revanche, 
que ces réfugiés ne venaient pas 
directement du sud de l'Inde comme 
ils l'ont affirmé, mais d'Allemagne 
fédérale. Un député de Basse-Saxe, 
M. Rudolf Fisber, a ainsi affirmé 
que Les cent cinquante-deux Sri. 
Lankais ont d’abord vécu en RFA, 
où ils avaient demandé l'asile politi- 
que, puis seraient partis pour la 
France où ils auraient embarqué sur 
un cargo. Selon des informations 
rotueillies à Bonn, et non confirmées 
de source officielle, une grande par- 
tie d'entre eux seraïent, en effet, 
partis de Basse-Saxe le 27 juillet 
dernier pour la France à bord 
d'autocars et ils se seraient embar- 
qués à Calais sur un cargo chinois. 
Plusieurs communes de Basse-Saxe 
ont en ouire Confirmé que des réfu- 
giés tamouls avaient disparu de 
leurs centres d'hébergement. 


Ces informations confirmeraient 
celles de la police canadienne qui a 
relevé - quelques incohérences » 
dans le récit des réfugiés, qui ne 
donnaient pas l'impression d'avoir 
été privés de nourriture depuis cinq 
jours. « Plusieurs d'entre eux 
étaiem porteurs d'argent et de docu- 
ments ouest-allemands, comme les 
Journaux qui enveloppaien: leurs 
affaires », a indiqué un immigré sri- 
lankais qui a servi d'interprète à la 
police. Les réfugiés maintiennent 





quant à eux leur version {le Monde 
du 14 août). 


En attendant que leur demande 
de statut de réfugié soit étudié — ils 
ne seront de toute manière pas ren- 
voyés à Sri-Lanka, — la moitié 
d'entre eux iront à Montréal, où ils 
seront accueillis par la communauté 
tamoule locale, forte de trois mille 
cinq cents personnes. Les autres 
seront dirigés vers Toronto, a indi- 
qué un porte-parole du département 
de l'immigration. Les geudarmes 
canadiens expliquent que les contra- 
dictions sur l'origine des réfugiés 
sont dues à un soucis de COuvrir une 
filière d'émigration clandestine. 


La coopération soviéto-cubaine 


ET TS-UNIS : le débat sur le Nicaragua 
Le Sénat a approuvé 
le programme d’aide à la Contra 





WASHINGTON 


‘correspondance 


des soucis majeurs du gouvernement |: 





Comme prévu, M. Reagan a 

pole. get è vé ke 
an il a approu 
projet d’aide aux contras — 70 mil 
lions de dollars d'assistance mili- 
taire, 30 millions de dollars d'assis- 
tance humanitaire, ainsi que 
300 millions de dollars d'aide ra 
mique pour les quatre pays 
l'Amérique cœutlé (Salvador, 
Costa-Rica, Guatemala et Hon- 


L’habilleuse 
de Nancy Reagan 
accusée 
de trafic d'armes 


Washington {AFP, Reuter]. — 
Anita Castelo vient de perdre son 
emploi. Femme de chambra de 
M Nancy Reagan depuis 1981, 
elle a été mise jeudi 13 août « en 
disponibilité » par la Maison 
Blanche. L'habilleuse de la pre- 
mMière dame des Etats-Unis a été 
inculpée à Richmond, par un tri- 
bunai de Virginie, de « complicité 
d'exportation illégale de muni- 
tions ». 


Agées de quarante-cinq ans, et 
originaire d'Uruguay, Anita Cus- 
telo avait été naturalisée améri- 
caine en 1967 ; elle serait accu- 
sée, selon des sources proches 
des enquêteurs, d'avoir tenté 
d'introduire illégalement pour 
plus de 17 000 dollars de muni 
tions dans un pays d'Amérique 
latine non identifié, La femme de 
chambre, qui s'est présentée 
d'elle-même aux autorités, a 
plaidé non coupable et a été 
remise en liberté sous caution. 
Jusqu'à la conclusion définitive 
de l'affaire, elle continuera à per- 
cevoir son salaire annuel de 
17 430 dollars, sans être admise 
à exercer ses fonctions. Deux 
ressortissants  paraguayens 
seraient également impliqués 
dans cette affaire de trafic. 
d'armes. 





duras). Au cours de la journée de 
mercredi, le Sénat avait également 
rejeté plusieurs amendements visant 
à limiter le programme d'aide. Ainsi 
le Sénat a refusé d'interdire la pré- 
sence dé «conseillers» militaires 
américains pour entraîner les « con- 
tras> au Honduras et au Costa- 
Rica. Il a également refusé d'inviter 
M. Reagan à négocier avec Le Nica- 
ragus. 


Le vote final (53 voix contre 47) 
a été plus serré que prévu, et le 
débat, par moments très acrimo- 
nieux, a mis en évidence de pro- 
fondes divergences de vues. Les 
adversaires du programme d'aide 
aux «contras» se déclarent donc 
satisfaits d'un scrutin qui, s'ajoutant 
aux divers sondages d'opinion, 
confirme à leurs yeux que la politi- 
que d'aide officielle est loin d'avoir 
le soutien de l'opinion américaine. 

La Chambre, après avoir rejeté le 
programme en mars, l'avait 
approuvé en juin par 221 voix 
contre 209. Le revirement de la 
Chambre, pourtant contrôlée par les 
démocrates, avait été obtenu à la 
suite d’une campagne vigoureuse et 
de multiples pressions de M. Rea- 
gan. En année électorale, beaucoup 
de pariementaires n’ont pes voulu 
courir Îe risque d'être dénoncés plus 
tard comme ayant favorisé 1a « sub- 
version communiste » en Amérique 
centrale. 


Le texte doït maintenant être 
soumis à une commission mixte de 
la Chambre des représentants et du 
Sénat pour la mise au point d'une 
version commune aux deux Assem- 
blées, l'adoption du texte définitif 
Fi EN ce Lie fe 


La session s'achève ainsi sur an 
succès du président Reagan, qui 
compense ses échecs sur les pro- 
blèmes de la défense, en particulier 
sur son programme de recherche 
concernant les armes défensives, 
réduit très fortement par la Cham- 
bre (3 milliards 950 millions de dol- 
Jars, au lieu des 5 milliards 300 mil- 


. lions de dollars demandés). 


HENRI PIERRE. 





Selon le « Miami Herald » 


Les armes est-allemandes 
saisies au Panama 
‘étaient destinées à la marine péruvienne 


Les armes ‘est-allemandes saisies 
juin au Panama à bord du cargo 
danois Pia-Vesia auraient été desti- 
aées à l'origine à ls marine péru- 
vienne, qui aurait conclu cette tran- 
saction à l'insu du gouvernement de 
Lima. Cette affirmation émane du 
Micemi Herald, qui a publié mer. 
credi 13 août un entretien avec 
M. David Duncan, présenté comme 
un spécialiste du commerce des 
armes européennes, M. Dûrican pré- 
tend avoir mis sur pied cette affaire, 
et affirme que « les militaires péru- 
viens savalem exactement ce qui se 
passait ». 

Selon lui, la marine péruvienne a 
toutefois été contrainte d'annuler au 
dernier moment la transaction, alors 


Moscou restreint son aide économique 
à La Havane 


La Havane {Reuter). — L'Union 
soviétique a imposé à Cuba des dis- 
positions moins avantageuses dans 
l'accord de coopération économique 
et commerciale qu'ils ont signé en 
mai, à Moscou, affirmait-on dans les 
milieux diplomatiques de 
La Havane, mercredi 13 août, 

C'est ainsi que le prix du sucre 
cubain vendu en URSS, qui était 
l'an dernier de 915 roubles le tonne, 
A és rs à 850 roubles 
pour les cinq années comprises entre 
1986 et 1990, cela bien que 
La Havane ait réclamé us prix plus 
élevé assorti de révisions annuelles. 

En revanche, le prix du pétrole 
soviétique importé par Cuba restera 
identique — 26 roubles la tonne — à 
celui de 1985, en dépit de la chute 
des cours mondiaux. Au cours offi- 
ciel, le rouble vaut un peu moins de 
LS dollar. 

Le volume des exportations de 
sucre restera identique: 4 millions 
de tonnes par an, soit un peu plus de 
la moitié de La production cubaine. 
Les quantités de pétrole livrées par 
URSS, et dont Cuba revend 30 % 
: échange ce Er, fortes, sont 

les aussi rapport à 
1985; 13,4 millions de ares par 


an. Les responsables cubains n'ont 
ni confirmé ni infirmé ces chiffres. 

Moscou auraït par ailleurs refusé 
de financer de nouveaux projets 
industriels à Cuba, estimant qu'i 
faut donner le priorité à l'achève- 
ment de plusieurs installations 
importantes. Parmi celles-ci, actuet- 
lement en construction, figurent la 
première centrale nucléaire de 
Cuba, à Cienfuegos, une nouvelle 
raffinerie pétrolière et un terminal 
Pour superpétroliers, deux centrales 
thermofiectriques et une usine de 
traitement du nickel. 

Les deux tiers des échanges com- 
Fo de Cuba Fi font av 

, S0n principal partenaire, 

En dépit des termes moins avanta- 
geux du nouvel accord de coopéra- 
ton, les Soviétiques continuent 
d'aider le gouvernement de M. Fidel 
Castro en accordant des prix prêfé- 
rentiels aux exportations cubaines et 
er permettant à Cuba de réexporter 
du pétrole soviétique payé en rou- 
bles pour obtenir des devises fortes, 
La réexporiation par Cuba de 
pétrole soviétique lui fournit 
550 millions de dollars sur un total 
d’exportations payées en devises 
fortes de 1,4 milliard de doliars. 


que le cargo était à proximité du 
port péruvien de Callao, lorsque le 
président Alan Garcia fut informé 
de l'affaire par les services de rensei- 
gnements américains. 

M. Duncan affirme aussi que la 
cargaison d'armes a été saisie au 
Panama, au moment où le Pia-Vesta 
s'apprétait à la livrer aux forces 
armées salvadoriennes avec les- 
quelles un accord aurait été conclu 
en toute hâte. [] n'a toutefois pas 
présenté au quotidien de preuve tan- 
gible pour appuyer ses dires. 
La police te Miami, la police fédé- 
rale américaine et le département 
d'Etat ont, pour leur part, indiqué 
que M. Duncan n'était pas connu de 
leurs services comme intermédiaire 
dans le commerce des armes, Cette 
affaire de contrebande a provoqué 
mardi le rappel par le Pérou de son 
ambassadeur en RDA et une protes- 
tation énergique de Lima auprès des 
autorités est-allemandes, point de 
départ, le 5 mai, du Pja-Vesra 
(le Monde du 14 août}. 


Découverte d'un arsenal 
au Chili 


Les autorités chiliennes ont 
annoncé mardi 12 août la décou- 
verte d'une cache d'armes, conte- 
gant cinquante-six fusils de fabrica- 
tion américaine près de 
Carrizal-Bajo {à plus de 700 kilumè- 
es au nord de la capitale). Un pre- 
mier arsenal avait déjà Eté saisi la 
semaine précédente dans certe 
mème zone, selon les autorités. Il 
comprenait trois cent quarante- 
but fusils M-16, un lance-roquertes 
de fabrication soviétique, des char- 
geurs et des explosifs. Les six per- 
sommes qui ont été arrèté lundi et 
mardi à la suite de ces saisies 
d'armes, inées à un mouvement 
de guérilla d'extréme-gauche selon 
les autorités chiliennes, ont £té libé- 
rées mercredi. Elles avaient été 
accuséss de complicité présuméc 
avec ke Front patriotique Maouci- 
Roëriguez (FPMR) après des 
affrontements avec le CN] {police 
politique) au cours des suisies. 

auires personnes Son encore 
détenues. La commission chihenne 
des droits de l'homme a exprimé des 
doutes sur la « vérariré de {9 version 


. afficielle ». — [AFP.) 
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Afrique 


Choukroun, a pu assister au 
ainsi qu'un 
d" Amnesty International. 


y 
; CONGO : attentats et procès 
Î : F : ‘ me 
À neue du terrorisme 
sa : ._ * Séton- Faetsn Ndaila 
| 8 ‘aurait pie dans la tôte de 


système ‘de défense est_ qu'il 
Dogeeis ROUX ein ce or des 
griffes des inquisiteurs et d'e arri- 
ver vivants » à un procès pubfic. 


: sôus ha torture 


question par 
Les trois principaux accusés «Cité des 17»; un ensamble 
5 sont MM. Jean-Pierre Thystéré- construit pour les chefs d'Etat 
- Tchicaya, numéro deux du Parti lors d'un sommet africain en 


chon un peu loin. Un des aspects 
troublants de cette ténébreuse 

ire est la présence à Brazza- 
ville, quelque temps avant les 
explosions, d'un Centrafricain 





_A CHUTES LE MONDE. 


,- Chine “ eu ; ee 





* Lerapprochement an sms 


Cette mesure n'a pas empôché le 
déc 








président du comité d'Etat au plan, coupables de sympathies pro- 
discutera avec les dirigeants chinois cr Mais la plupart de 
: ceux qui seront fbérés sont des 
détenus de droit commun. 


, République d'Irlande 
den a désert mardi los 'enee  DÉCOUVErTE d'armes 
ae ocre omoned de GANIS UN Centre | 

28 juilet à Viadivostok par M. Mik- de tri postal 

Des employés des postes à Dublin 


ont découvert huit cokis d'armes et 
rement une rapide normelisation des de munitions en provenance de 


€ 


ù : 
Re Te De eme 

& risme ». Le plus Agé, un ouvrier sous achoint du Parti unioniste démocrate 
contrat, a été exécuté pour le vioi de ‘8 (PUDI et député au 


il 
1 


petites filles. — (AFP.} Re MinEq d'HrGE: ce 
jeudi, comperaître devant Lun tr 

Corée du Sud Dr De eu cou de Pa 
sermame 0 

ne VA mené par des protestants de l'kiande 

885 détenus amnistiés M en ue 


lu 


. Séoul. — Huit cent quatre-  Dundalk — que M. Robinson a quak- 
vingt-cinq détenus, dant une poignée [ 

d'opposants politiques, ont été conditions de sécurité ont été renfor- 

fibérés ce jeudi 14 août en Corée du cées et les commerçants ont Dbarri- 

Sud dans le cadre d'une amnistie  cadé leurs magasins. 

_ Mercredi, la justice 


+ Pate dù Pete, race pour 
| complot en kiande du Nord après les 
contre sais membres du Parti n60- révélations d'un repenti — (AFP, 
démocrate coréen (PNDC) dans le Reutæ, LPL) - 





inde. + - - 


Renforcement 
du contrôle 
de la frontière 


- avec le Pakistan 


New-Dethi (AFP). — Le Parlement 
indien a accordé, mercredi 13 août, 
au gouvernement les pouvoirs 
étendus qu'ä demandait pour contrô- 
ler le frontière avec le Pakistan dans 


13 août. l'agence cambodgienne 
SPK, sans donner dsventage de 
détails. — {Reuter.) 


Sri-Lanka 
Les négociations avec 





- les Tamouls modérés 


en bonne voie 


modérés sont sur le point de signer 
un accord pour mettre fin au conflit 
ethnique qui déchire l'ila depuis trois 
ans, a déclaré, mercredi 13 août, le 
ministre sri-lankais da l'information. 
« Nous sommes sus Je point de per- 
venir à un accord avec le TULF (Front 
uni de libération tamoule!, a-1-il 
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AFRIQUE DU SUD : ia fin du congrès ès du Parti national 
Ni débat ni ouverture 





DURBAN 
de notre envoyé spécial 





thèmes PRES Par exemple, le 
ministre du t cONStitu- 
TE CE 

a dit que, si les communautés noires 
en dshors des homelands voulaient 
élire leurs 1s au Conseil 
national, “/e uvernement les 
assisterait pour l'établissement des 
listes de citoyens qui partici 
à de telles élections dans le cadre 

x. 

Le ministre des « ex-affaires ban- 
tours» a PRESSE que ke Conseil 
national, futur Hstransent de négo- 
ciations pour le partage du pouvoir 
avec les Noirs, était susceptible 
d'améliorations, et que « ioutes les 


propositions seraient étudiées ». 


Atermoiements.. 
Autre suggestion, elle aussi à 


Eonsei d'Eut Se Ses 
Ce 


qui regrouperai homelands 
autonomes et les Etats urbains qui 
être formés par les town- 
ships noires. LA eocre, Le fonque 
tion est vague et le concept pas véri- 
tablement décisif ; aucun débat n'a 
eu lieu sur ce point, évoqué au 
détour d’une phrase, comme si Fon 


‘avait peur d'explorer cette voie. 


Depuis des lustres, le Parti natio- 
na} est en quête de solutions origi- 





gués semblaient n'être venus que 
pour retrouver des certitudes 
depuis 





Les dirigeants du TULF sont 
attendus vendredi à Colombo pour 


jours dans la capitale le mois demier 
pour examiner te plan da paix qui pré- 


pays. Le conflit entre la minorité 
tamoule — 13 % de la population — 
et la majorité cinghalaise a fait plus 
de quatre mille morts depuis juillet 
1983. — (Reuter.} 
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nales, ses leaders rejetant tous 
modèles existant sur la planète. Pom 
ses dirigeants, l'Afrique du Sud est 
un ces unique, qui appelle une 
recette originale. Celle-ci doit conci- 
LME, Send on 
système mori! appelé l'apar- 
theid, et des valeurs démocratiques 
auxquelles le président de la Ripar 
blique affirme son attachement. 
Une gageure illustrée par son inter- 
vention finale, au cours de laquelle il 
a assuré que, anssi longtemps qu'il 
resterait à le iête de l'ELAT, Î ne per- 
mettrait pas que soient violés les 
droits de propriété reconnus dans Le 
cadre de la ségrégation de l'habitat. 
Autrement dil, chaque race ne dis- 
pose de ce droit que dans la zone où 
elle est autorisée à vivre en fonction 
de Fa couleur de sa peau, ce qui 
signifie aussi que la ségrégation 
demeurera dans le système d'éduca- 
tion. M. Both a estimé que ce prin- 
cipe faisait partie des droits cultu- 
rels, et l'a qualifié de « pilier de la 
société fricaine ». 


C'est sur cette note négative que 
s'est achevé le congrès de Durban, 
qui restera comme celui des ater- 
moiements masqués par un esprit de 
corps ragaillardi dans l'adversité. 


MICHEL BOLE-RICHARD, 





Le Portugal s’attend à un retour massif 
de ses ressortissants 





LISBONNE 
de notre correspondant 


Les containers s'accumulent le 
long du port maritime de Setubal : 

des voitures, des meubles et toutes 

sortes de matériels électro- 
Est-on à la veille d’un 

retour massif des Portugais résidant 

en Afrique du Sud ? Les re ne 


DS po she SA di pros 





ne 
ui, au lendemain 

dance des anciennes colonies d'Afri- 
que, sont arrivés au Portugal, est 
encore bien présent. D'où les 


craimes exprimées par gouverne- 
ment de as de Se due 


me. Lee ob tique en Afrique aus- 

« RL par igne parmi 
Re », & 8! le 
secrétaire d'Etat à la coopération et 
aux affaires 


premier portugais aux pré- 
Eents Botha et Rennesh Kaunds. D 
s’est d'autre part entretenu avec le 
secrétaire général de J'ANC ct avec 
des opposants modérés au régime de 
Pretoria, avec pour objectif d'expo- 
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ser Le position portugaise à l'égard 
du régime de l'apartheid. 

« Les sanctions économiques sont 
Join de constituer le seul élément de 
pression politique en vue de la solu- 
12e des blèmes ». a expliqué 

Soarès. Il a néanmoins 
ue le Portugal pourrait être 
pars approuver ce genre de 
ments Importants dans a pol 
ments ans {a politique 
de Preoria n'imerviendraient pas 
rapidement ». 

Cette attitude très nuancée 
sente une évolution nn 
position antérieure 

Lisbonne, qui ul e pers 
l'absolu » tout projet de sanctions à 
l'égard du gouvernement sud- 
africain. Deux raisons expliquent 
use Lt ere sr e 


MB Domaine dans pires pret 
ys membres de la CE! 
Eng fraîche date de la Con 
le Portugal Evite de prendre des 
susceptibles de contrarier 
ses partenaires suropéenue : de 
l'autre, le pression exercée per les 


Sud et dont le nombre dépasse les 
six cent mille. 

A Johannesburg, par exemple, un 
babitant sur sept est d’origine portu- 
gaise. Contrairement à ce qui sc 
passe su des pays européens 
comme la Fi le Luxem 
ou l'Allemagne, où la main-d'œuvre 

est peu qualifiée, les Por- 
tugais d'Afrique du Sud occupent 
des postes de responsabilité 
l'administration. Beaucoup d'entre 
eux jouissent d'un statut social 
élevé, jouent un rôle important dans 
le monde des affaires et font partie 
des groupes de de pression qui investis- 
sent dans de grosses entreprises 
ayant leurs sièges à Lisbonne ou à 
























Pris entre deux feux, le gouverne- 
ment de M. Cavaco Silva prône la 
modération. Dans la perspective 
d'un éventuel durcissement à le 
suite de la réunion des ministres des 
Canne peéran le € 6 7 dope 
Communaut e et 7 sep- 
tembre à Londres 1 s'efforce ainsi 
de tirer son épingle du jeu. 
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A les accrochages entre « 
Fe et miliciens chiites dans le 


M. Mitterrand affirme que Paris demeurera 
« fidèle à ses engagements » 


Le président Mitterrand a 
exhortd mercredi 13 août, le 
taire général de l'ONU à faire tout 
son possible empêcher La répé- 
tition des affrontements qui Ont 

ces derniers jours des mili- 
Gens du mouvement chiite Amal 
aux -« casques bleus » français de La 
FINUL au Liban du Sud. Dans un 
message adressé à M. Javier Pérez 
de Cuellar, le chef de l'Etat relève 
qu ces incidents témoignent 
évolution très pente 

de la siruation ». : El. ce 
dant, entendre que la France n'envi- 
sage aucunement de se retirer de la 
- La France, dit-il, fidèle à 
ses engagements, continuera d'agir 
au service de la paix. » U rappelle le 

« dévouement » et l'« efface » 
avec lesquels le contingent français 
s'acquitte de «la mission de paix 
qui lui a été confiée ». 

M. nus a adressé ce mes- 
sage après s'être longuement entre- 
tenu au tékphone, mercredi après- 
midi, avec le général Pons, 

commandant 


[orces françaises 
de la FINUL au Liban. Le chef de 
l'Etat, at-on indiqué à l'Elysée, sou- 
baïitait avoir des nouvelles des quel- 
que dix-huit soldats blessés et a 
reçu, à ce sujet, des informations 

« rassurantes », notamment “ù . 
l'état de santé du Français 
Rnb atteint et dont Fe Be 
ne semblent pas en danger. 

ral Pons 2 éog 6 les contacts qu'il 
avait eus avec les ts d'Arnal 
et estimé que « pour le moment, les 
nes incontrôlés qui cher- 
envenimer la situation 
semblaient ne plus se manifester ». 

Sur le terrain, une nouvelle atta- 
ee 

a dan : un bâtiment des « cas- 
français à Tyr a été 

aragué au lançe-roquettes, sans 
faire de victime. Mercredi, le caime 





a rêgné aux abords des postes fran- 
çais de ja FINUL, notamment près 
du village de après quel- 
ques accrochages sporadiques 
encore enregisiri trés durant la nuit de 
mardi à 


certaines 
itions restent encerclées. De 


par 
miliciens d’une pièce de mortier, et, 
sur des collines voisines, des 
bommes armés de lance-roquettes 
antichars. C'est avec ce type 


après un incident au cours duquel un 
responsable d’, Amal de Marrakech et 
us autre cadre du mouvement ont 
été tu£s à un barrage de la FINUL. 


Des « éléments suspects » 
L Toute is journée de mereredi Les 


miliciens à la modération, s'effor- 
çant de faire porter la responsabilité 
des accrochages sur des * éléments 
incontrôlés - et réaffirmant leur 
désir de voir le contingent français 
continuer à participer à la FENUL. 
Dans un message adressé au gouver- 
nent français, le chef d'Amal, 
De à e parler À ueg comm 
- participer à une 
sion d'enquête » diligentée per des 
militaires français et « à mettre en 
Est ses résolutions », afin 
de calmer la situation. Il Dre «le 
gouvernement et le peu, peuple fr 
{...) de la conviction PNÉE de la 
nécessité du maintien d'un contin- 
fnu fut nr au ue de la 


miers jours ee Er 
même d'Amal », explique M. Berri, 
qui dénonce l'action d” léments dont 


Après l'attaque contre le terminal de Sirri 
L'Iran adresse une mise en garde aux « pays de la région 


es bleus » français 
iban du Sud 


-aux «casques bleus» français 





Proche-Orient 


l'objectif est, selon lui, de porter 
es aux bonnes relations entre 
rance et son mouvement. 
Sr cé lé os 
tion d” a indiqu tres 
ment avait fait arrêter des ce 
ments suspects » qui avaient tiré 
mardi soir sur des positions fran- 
çaises. De source proche d'Amal, on 
relève encore que le responsable du 
mouvement à Msarakeb, tué lors de 
l'incident à l’origine des accro- 
chages, sppartenai . al tendance . 
k l’organisation 
Ent opposé à M. Daoud 
chef d'Amal pour le Liban du Sud. 
De son côté, M. Hussein Mous- 
Amal isla- 


politique des pays 

opposés à la révolution et à 
islam ». 

© Au siège de l'ONU, à New- 

York, M. Pérez de Cuellar a, dans 

une déclaration, rendu à 

la la contribution de la France à la 

FINUL et exprimé sa sympathie 


blessés. Il a annoncé l'envoi au 
eines A ne 
teurs, M. Jean-C Aimé, pour | Se 
apporter commande- 
me À Wang, le département 
d'Etat a joué le corses des 
Li ques bieus > français souli- 
sé l'importance de la FINUL. 

e A th, dens la partie 


(AFP, Reuter.) 


qui ont aidé Paviation irakienne » 


UX die 
miens, Da Panda oies Hs mire 


sandjani, a us. ercredi 
3 août, « les pays de la région 
d'avoir aidé l'aviation irakienne à 
nee es 
le irri, AU 
a du Golfe. Il a set que 
autres pays » que pour- 
raient aussi souffrir des consé- 
quences de ce bombardement, lan- 
gant ainsi une ro Pécéiéres 
aux monarc 

du Golfe qui aident financièrement 

l'Irak dans sa guerre contre l'Iran. 
L’hodjatoleslam Rafsandj ani. 

t de l'imam au 
défense qi 
br la guerre contre l 

indiqué que, DE rai des 
Irak avait le 
Facilités fournies par les pays de la 
région dans son attaque contre Sirri 
et disposait des trements des 
coprsations des pilotes et du suivi 
radar du vol des appareils ». Le 
président du Parlement islamique a 





Au cours de sa visite en URSS 


M. Sadek el Mahdi, premier ministre soudanais 
n’a pas été reçu par M. Gorbatchey 


MOSCOU 
de notre correspondant 


M. Sadek el are premier 
ministre du doit quitter 
Tachkent, vendredi 15 août, à desti- 
min de Fur a une visite 


ne de 

la eee Te Le 12 été 
M Gor er. Le fait est auiant 
Pis surprend d'age de a pre 

d'un 

Sondanais 6 en plus de 
fé ans et la aire de ME El 
epes en dehors du continent afri- 
qu'il a pris ses foncuions. 
Las rl tion entre les deux pays 


STI douane Le marée dées en 
FÉN Rue Nemeiry, 
alors a: à avail 
accusé 1 S d'avoir favorisé un 


complot contre lui Une violente 
répression contre Je PC bem 
avait suivi et les experts soviéti 

avaient brusquement quitté le ae 


cependant estimé que cette attaque 

contre Sirri était « un incident insi- 
jjiant grosri par les médias », que 
les dégäts étaient mineurs -» et que 

son pays était en mesure d’ins 

de nouvesux terminaux t le 

long de ses côtes sur le Golfe. 

Mercredi matin, la Linyds de 
Londres avaient estimé que le termi- 
nal pétrolier de Sirri serait probable- 
ment abandonné, indiquant que six 

pétroliers avaient quitté les lieux 
Fos De Tataque. Dans la soirée, 
d'assurances nuançait 
lation en affirmant que le 
terminal de Sirri semblait avoir 
repris ses activités. Tandis qu'une 
flotte de ueurs s’efforçait de 
nettoyer les al Is de Sirri, on 
apprenait en Norvège que trois 
pÉroNeTE faisaient route vers le ter- 
de po er du brut. « Ji! 
n'ya Dalle le problèmes Po char- 
ger », a déclaré un négociant à 
8joutant que l'Iran « avait rot ls Les 
égâts très vite =. À Londres, des 


blir de meilleures relations avec 
Moscou. L'occasion était belle pour 
M. Gorbatchev de tirer un Lg sur 
les quinze années 
d'évoquer la situation d'avant 1971. 
L était alors Le premier client 
du Soudan et son principal fournis- 
seur d'armes. Les experts soviéti- 

ques dans tous les domaines étaient, 
ae e gerer près de ge - 
mille. grande partie 
récolte soudanaise de 
achetée par l'URSS... 

M. Gorbatchev a préféré, peu! 

être par prudence, adopter un Foi 
plus bas alors que son interlocuteur 
Souhaitaït manifestement une telle 
rencontre. Lors de son séjour à Mos- 
cou. du 11 au 13 août, M. El Mahdi 


coton était 





a été reçu par le conseil 
des ministres, kov, et par le 
vice-président du ébRe da 
re suprême, Demitchev. 


M. Ryjkov 2 fait allusion à l'affaire 
de 1971. < La pause dans le déve- 
loppement des rapports soviéto- 
soudanais n'a pas été liée à un quel- 

changement dans l'attitude 


assureurs ont indiqué les arma- 
teurs désireux d'envoyer leurs 
navires à Sirri verront le montant de 
pos RL r 
Lloy prime de ris- 
que de guerre à 0,5 % de la valeur 
assurée sept jours de traj 
jusqu'à irri, soit deux fois 


qu'auparavant. 

A d, un mil 
taire irakien a démenti mercredi soir 
le bombardement par l'aviation ira- 
nienne d'installations à 
Kirkouk. a qualifié 


destiné à ue F cat se 
représente pour l'{ran le bom- 
rdement Frdtien du terminal 
pétrolier de l'ile de Sirri». Ha 


dre La fuite sans avoir pu 
leurs objectifs. — (AFP, Reuter.) 


(ral ur 2e le na 
la polis suivie par me 
Le soudanais 


LR 
ÂE 
$ 
a 


récpparues 
pou, une coopération soviéto- 
naise », a-t-il déclaré. 
M Ryjkov a - hautement 
dé » le désir expri 


toutes les parties intéressées », c'est 
ire FO 


M. El Mabdi ee à ps 
its Cire M ces Ja 
Libye, exécrables Fes 






























Jérusalem approuve l'accord sur la commission d’ar 


bitrage | 


chargée de régler le litige de Taba 





Les négociations israélo- 


sur le litige de Taba — 
ce carré au sud d'Eilat — 
denus 1 que 

Ghaque nourelle décision du 80 


une atmosphère de crise 

travaillistes et le Lion Sud. les dé débats- 
marathons et. les espoirs de 
«réchauffement » paix israélo- 


d'un ut avec le 
dent Moubarak, CE vues 
& « *Gu 


“ianiement, le ministre des 
a voté en faveur 


Die Pays ». 


Ces « retrouvailles » cent 
té pe mes ns ce 


plan économique et Se à 
as le poste d'ambassadeur 
En ou 
S céoes ea crane Jus 
er vacant Le Caire a irmé 
ee le nouvel am 


serait 
nommé immédiatement qprès la la 
signature définitive de l'accord 
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être connus. Ensuite, il re 


encore au MOINS Un An pour 
connaître leur décision. 
(Intérim). 








sur le contrôle 

des armements 
vont se poursuivre 

à Washington 


Washington (AFP, Reuter). 


cussions, a-t-il dit, ont été 
« sérieuses et substantielles ». 


proche avenir », sans doute à 
Washington. « Tout cela, a souligné 
le porte-parole, constitue un sighe 
positif quant à de possibles p progrès 
et cela dépend réellement de ce qui 
pourra 4 UE ire are ompl dans ce 
groupe de navail, qui poura prie” 
terrain pour Îles négociations 
de Genève et un éventuel sommet ». 


d'autre part commencé mardi à 
‘Washington et devaient en principe 
Les conversations 


échanges culturels et scient 
fiques, les droits de l'homme et des 
questions administratives. 





© Prochaines manœuvres de 
roTAN — Plus de 200 000 soldats 
vont participer du 19 août à ia mi- 
novembre aux douzièmes manœu- 
vres d'automne de l'OTAN baptisées 
Autumn forge, a annoncé mercredi 


Belgique). Des unités des treize 
membres de la structure militaire 

inrégrée de l'OTAN seront déployées 
lors de vingt exercices différents, 
organisés du cap Nord {Norvège} à le 
mer Noire (Turquie). La moitié de ces 
se déroul dans le 

de nord de l'oance tique, sx 
dans la région centre-Europe et qus- 


l_tre dans 8 zone méditerranéenne. 


MONDES EN DEVENIR 
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A FONU 
L'examen de la question néo-calédonienne 


est reporté à 


New-York (Nations unies) 


deuxième session de 

blée générale (septembre- 

décembre 1987). Dans jes 
diplomat 





l'an prochain 


elle ne pourra être soulevés 
avant la tenue du référendum 
a 


s ta Cornité a préféré la 
modération à la passion » : c'est 
ainsi que l'un de ses membres a 
résumé le cheminement de la 
requête, conscisnt du fait qu'une 
inscription immédiate de ls 
Nouvel lédonis à l’ordre du 
Jour aurait eu d'importantes 
retombées, tant sur le terrain que 
sur le plan diplomatique. Reçue 
sans surprise, la requête des 
pays du Forum a été traités dans 
le caime par le Comité, comme si 
le plupart des pays avaient voulu 
prendre du recul avant de 
S'engager dens uns querelle avec 
la France, 


La mort de René Cheval 


Un artisan de la réconciliation franco-allemande 


Le Monde a 
éditions du 9 août la mort de 
René Cheval. Le professeur 
Joseph Rovan apporte ci- 
dessous son 


Sur un 
homme fut un des 
Eu de la “réconrilation 
franco-allemande. 


René Cheval, qui vient de mourir 


dans vie mate de Besanson, 2 


les 
teurs et militants de la réconciliation 
franco-allemande, qui se donnèrent 
rendez-vous après 1945 dans me ST- 
ne culturels en zone d'occu: 


Cast un homme droit et bon 
dont la large fi s'ornait souvent 
de sourire à fu ch et 
sceptique. instituteurs, 

une carrière sans 


if ep! 
= isible à à l'Ecole nor- 
ieure, licencié en 1939, 


par Hi 

bre du cabinet dy gouverneur mili- 

taire du Wurtemberg, le jeune 
tint verture de l' 


anis 
vesité de Tübia n Quelques mois 
seulement a; se vs 
Université 2 il Geint à Ie fais le 


tuteur et le protecteur, et dont il fit 
très vite un baut lieu de la renais- 
sance allemande, et de la rencontre 
franco-allemande. 

Ce séjour en Allemagne, qui 
devait durer près de dix ans. à l'uni- 
versité d'abord, comme 
animateur des 

a rençontre avec le 


fe. de ae 
en Le action cutrnrell fr 
e française 
ET a L'acsion était devenue son 
Pis 
Elle le _… aux Le à 
Stockholm, à 

autre Sen Mais à Par 1966, A 
Fetrouvait l'Allemagne, et, celte 
ee au poste le plus ue a 

rançais pouvait y occuper 
domaine culture], comme co: 
cuhurel à l'ambassade. 

Patron, ami, inspirateur de tous 
ceux qui voulaient poursuivre 
l'œuvre que lurmême avait com 
pence es. la du grand 

nd Schmiftlein, directeur de 
éeande et des affaires cultu- 
DD nat à sa S 
son i j honoraient tous }es 
efforts sincères. René Cheval à rem- 
pli cette fonction pendant org 
pour aller fier son service à 
autre pôle de la germanité. 

En 1978, il revenait à Besançon 
pour une retraite active ui ft de li 
un des moteurs Culturels de cette 


centres culturels fran 
a de Sugar 


CT 
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--. Dans un entretien. avec «la Croix » 








M» Bouchardeau rouvre le dossier du financement 
des partis politiques et des campagnes électorales 


M® Huguette Bouchardenn, ancienne diri- électorales. M= d'Hurcourt recomaît que, face 


de primes aux membres de son cabinet) des 
au coût très éleré de ces campagnes, les députés 


selon lui, par une souscription) pour la seule 
nationale élections législatives 





INMVUINO! 





ancien membre du gouvernement à évoquer Putif- -. UDF des 


Ge Hants-de-Seine, 
sation (dans son cas, essentiellement sons forme. -‘#on. de-loï sur le financement des. campagnes 


. AA S,: Ë 
« Cessons d’être hypocrites » 
C'est mathématique : les partis 
politiques comptent de moins en  dats, par 
moins d'adhérents et font de plus en Dernière té soupçonnés 
plus de publicité. Comme ce ne sont Patilisation fonds secrets gour 
Pas non plus les badges ou les roses nementaux par un parti an pouvoir, 
vendus à l'entrée des meetings qui ‘Ces crédits étant PcontrBlables, où 
peuvent suffire à financer les grands est réduit aux’ Mais, sur 
méchants loups ou autre < Vivement - ce sujet, affirme M Bouchardeau, 
demain » qui envahissent nos cam- «fout le monde peut être renvoyé 
pagnes, il faut bien trouver d'autres dard das ». . ‘ | 
Méthodes. Résultat : ious les partis 
« fra t », avec plus -moins  débrovillent 
d'efficacité et 48 déc ane. por fan 
« Cessons d'être hy, es n° 
dans un entretien pul par /La 
Croix du 14 août, M= Huguctte 
Boucherdeau joue le « parier vrai » 
au risque d'agacer dans le micro- 
poeme sopprte d anale lngoute-ctanpegne 
gouvernement s': Le à autoriser 
la publicité polhique à la télévision. député de l'Oise à ses électeurs mais 
Duveur Jure:crore aux Frençois aussi faire appel à des « amis » pour 
que lex partis ne vivent que de payer leurs affiches. C'est ici 
et de cotisations! Eh bien c'est  qu'intervient le système de « fansses 
faux », affirme l'ancien ministre de factures- mis en lumière par 
envi qui insi l'affaire du Carrefour du 
système de financement èle ment Un impri 
utilisé par les uns et les autres : « Za 
droite fonctionne plutôt avec le 
monde des affaires. La gauche, un 1 
peu moins, mais elle se rattrape té . de 
avec ses municipalités ét ses asso-  l'inti 


ciations. » Re 
Officiellement, les partis se fournitures de bureau ». 


Sur 577 députés, il 

pagne. : , en a 

au moins 500 : brlcolent », assure 
ah ; " 


nt renon- 
banquets 
qu'offrait Le 


période 

tions des élus. Les partis de gauche 

popcoment lourdement leurs par- 
ntaires, Par exemple, un député 

socialiste peut verser pus de 

8 francs au PS, à l'écholon 


et de 1981 soutenu plusieurs candi- 
précaution. : 


‘Individuéllement, les candidats 8e: 


_ : . «fonds secréts » dont disposent les ministres. 
Gti, Mercredi à RTL, M. Jean-Philippe Lache- 
politiques en admettant, dans une interview su -: pand, délégué général à l'ori 

«  s confinmé pour Fessentiel les déclarations de 
-M®° Bouchardeau sur le fieancement des partis. 
De son côté, M= Florence d’Harcourt, député 


ion de FUDF, 


x a déposé une proposi- 


«Les partis et pements poli 
tiques, assure fartiele 4 de Ia 
itution, concowrent à l'expres- 


ont couramment recours à des amis dirigeants de 


notamment 


sociétés qui prennent à leur charge certaines 
factures, d'imprimerie. 

est rendu d'autant plus aigu par 

important, des 


Le problème 

le coût, à chaque échéance plas 4 

campagnes. Le PS avoue um budget de 
(payés essentiellement, 


S@ millions de francs 


Serpent de mer 


Carrefour du développement, les 
accusations de fausses factures por- 
tées contre M. Alain Juppé, font 
eujourd'hui rebondir question 
Certains poltiquet s'inqui de 
l'effet sur l'opinion de tout ce débal- 
age, mais d'autres en pour 
tenter de ‘crever l’abcès. 
Mes Huguette Bouchardeau, qui a 
été à le fois ministre et dirigeant 
d'un parti politique, <mange le mor. 
ceau». M Florence d’Harcourt, 
député UDF des Hauts-de-Seine, 
qui avait déjà déposé, en 1978, une 
proposition de loi sur le sujet, 
revient à la charge. 


Le projet 
«de M. Raymond Barre 
Mais, une nouvelle fois, 
Mrs d'Harcourt se voit approuvée, 
individuellement, par des députés de 
droite comme de gauche, tandis que 
gouvernement garde silence, 
tout came ls états-majors des 
partis. n'est parce qu'on 
s'effraie du Coût” des noue 
électorales qu’on a forcément envie 


de sortir du flou artistique où bei- 


gnent les finances des partis. L'iné- 
galité des partis devant l'argent sup- 
pose Certains s'en tirent mieux 


dépose à TAmmnblée 6 en 1979, sans projet gou 
dépasser le stade travaux en, ge — et non plus de 
Gone Pompidou. alor président 
t 

de la Repoblque avait affirmé : 
«Vous savez, les ressources des 
pariis politiques, je les connais fort 
peu, ne m'en étant pas occupé per- 
sonnellement. Elles ne sont pas ce 
qu'on croit, elles sont pe claires en 
général, pour des raisons très 
variées, et pas forcément immorales 
d'ailleurs. Je veux bien qu'on les 
contrôle. Cela ne changera pas 

Fonpidbu, M. Vale Ge ie ET nn LE 

é hu 

card d'Estaing, à peine élu, mani- dés la éssion ESS commission des 
feste, le 25 juillet 1974, la volonté de loi 

ne nn ii narti 
n'est pourtant que Cinq ans plus ciper aux consultations organisées 

M. Ra; Barre, qui a suc- par M. Barre 
dedé à Matignon à M Jacques text: ‘UDF j 
Chirac, s’attelle à la tâche. Le projet 
adopté par le conseil des ministres 
du 19 septembre 1979 prévoit des 
subventions publiques ji F 
selles au nombre de entaires se prononcent Clair 
de-chaque parti, avec un seuil mini- r un financement public des 
mum de trente députés ou sénateurs. G)- 
Des idé 


NH os explicitement aux 
le financement: 
à la pelle 


Les itions 


ñ 
2 


fé 
f 
ï 


HE 


ue d’autres. Depuis 1971, une. 
Panne douzaine itions de des cam élec- 
publics font déjà un 


La sélectivité du projet de 
M. Barre suscite l'indipnation des 


semblant. toujours sb 
expliquent 

quoi un projet. emanimalisie s de 

re des pue Le 

ehbiches sur son chemin. 

André trésorier du PS 


8 


pftes formations et les critiques du 
. Le RPR Philippe Séguin lui- 


national et se so S CL 
Al La majorité à la fin de la session parlementaire | 
“| L'UDF west pas parvenue à ébranler la domination du RPR 


ue La droite surtout, mais l- gauche ns : 
4 “ FAP “ également comptent leurs ” L'homme pressé de Ja classe politique a ligié une vision statique des événements par 
. Là « ns CL Es g'est | imposer sûm rythme au Parlement. À Ia fin rapport à ne analyse dyxamique : l'union de a 

î + Fée Pour les dons supérieurs à | © mon os majorité n’a, certes, jamais fait défaut au gos- 

ie 100 000 francs, nous nous vernement dans les moments difficiles, mais an 
et nous essayons de vérifier La clarté fur et à mesure que les semaines s'éconlaient, 
des insentions du donateur». expli- des fissures apparaïssnient de plus en plus, et 
dans on climat tel qu’elles devraient avoir 

. Plutôt tendance à s’élargir qu’à se combler, 


même, ea tent que rapporteur du 









un 





Le financement public des partis 
politiques. s'il à vraiment objet 
moraliser la vie publique en 
au Mi: s'accompagner 

Trait, effet, d'un contrôle des 
fmances des partis qui fait faire La 
grimace à bien des politiques. Qui a 
vraiment envie que l 


sa mercredi L3 août : « Les eugagements pris par 
de Je premier mimitre lors de sa déclaration de 
politique générale ont été teans.» Mais le 
ministre chargé des relations avec le Parlement 
a ét6 probablement emporté par son optimisme 
coutumier quand il à affirmé : « La majorité a 
bien fonctionné. ; elle a su faire passer Pessen- 
tiel avant Faccessoire, » Ou platôt, 11 a privi- 










que un responsable de parti. 
D'autres se sont déve- 





















systèmes t 
loppés parallèlement. Simples 
«combinés» comme la roise à dispo- 
sition du parti d’assistants pariemen- 
taires ou véritables filières organi- 
sées : les penses locales 
« prélèvent des pourcentages sur lex 
marchés passés de gré à gré», indi- 
que Mx Bouchardenn ; ES lus ou 
les gouvernements reçoivent des 
sommes "Res ge rentes 

ls ont al conquére 
de certains marchés » : sans oublier 
le remboursement par Certaines 
associations d’une partie des subven- 
tions accordées... 
La loi Royer, qui soumet l'implan- 
grandes surfaces 


nir, en la divisant, ne pouvait que 
qu'di d'apacorait que à pouver 
l'elle s'a] gouver- 
Ament m'était pas celui de l'union 
RPR-UDF, mais celui du seul pre- 
mier ministre. Le retour du « régi 


î 


des élus, est ane bénédiction, dit-on, 
pour les municipalités : le groupe le 
plus généreux ne manquera pas 











on au gouvernement ne leur_ont 
guère permis d'imposer jieur 
À contrôlés qu'ils sont par 





il retrouve son unité pour tenter de 
prouver son existence face à l'hégé- 
monie de son allié, 


Ce souci de l’UDF ne peut. 


qu'aller en s'accentuant avec 
l'approche des 

décisives. La confédération a com- 
mencé à relever la tête à La fin de la 


fouiner dans ses comptes ? C'est 











droits du Parlement. Certes, la-pres- 
sion de son électorat empêche le 
Front national de s'enfermer dans 
une opptsition systématique, roais il 


classique en [ui rappelant Les pro- 
messes faites à l'électorat. Il réussit, 
de surcroît, à contraindre Îles 
députés UDF et RPR de voter 
contre des mesures pourtant soubai- 
tées par une grande partie de leurs 
électeurs. Il saura le rappeler dans 
les prochaines campagnes électo- 


La tâche du PC était facile. Il lui 
a suffi de conserver ses réflexes 
d'opposant systématique qu'il avait 






























































A . " É petit la vapeur sur un sujet de 
d'être choisi. Ironie du sort : l'un des | réformes dont il veut pouvoir se pré- pau -Bastille. session, Elle ne pourra qu'accroître : a 
députés suppléants de le commission valoir —.ai. nécessaire — devant "OF . à à ce mouvement à l'automne. Sue ace euines rune sion des lois Rapport ormadon 
= Re AE g'eur mate: ES déplaire à ses alliés de l'UDF, qu, Dantant que le principal sujet en jiie ont sn, pour leur part, se | 1975-1980. M Aurillac avait également 
que M Christian Nucci volontsirement où i mem, “Cbeussion sera le budget. qui por refaire la place qu'ils avaient aben- | Du dant œux artitle, EOUS er Le 
- “Certains font également appel à Pari perda avaient été laissés sur la touche lors tres Copé on Le matière qu Sounée avec joie en 1981. Mais leur | AMomde des 22 et 23 octobre 1980. 
eo l'étranger. On a parlé de l'Irak et du | ni est fait dent phas à de la formation du gouvemement sont — ce n'est pas l'effet du hasard Feu de lotmiper à moe ae Ni de 
s Gabon. Le PS aurait été aidé par le | € q! ‘ak ns à faire. Les berristes sont ainsi passés des . _ LU RPR. session. | a a 
. SPD lorsque celuici était au L'essentiel a EE même sl  betites phrases proférées : à les possibilités réglementaires pour Au Danemark 
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Les insectes qui dévastent les campagnes 


Pourquoi ils résistent aux insecticides 
© publiée dans le dernier mmnéro de l'hebdoma-  rait avoir d'importantes 
daire américain Science(1). 


Au-delà de l'acquis qu'elle représente en 
recherche fondamentale, cette première pour-  mènes de 


Ua groupe je scientifiques français er 
première fois, de démontrer par 
pee . re non 


On compte aujourd'hui plus de 
quatre cents espèces d'insectes 
istant aux diverses classes de 
produits insecticides synthétisés 
par l'industrie. I1 s'agit, pour 
l'essentiel, d'insectes -«économique- 
ment», où «médicalement» impor- 
tants, parce qu'ils représentent une 
menace pour certaines cultures 
(celle du coton notamment), ou 
Parce qu'ils sont les agents de 
transmission de certains germes 
pathogènes pour l'homme (comme 
le paludisme transmis par un 
moustique). L'inquiétude des 
scientifiques, des médecins et des 
agriculteurs concernés tient à 
l'accélération de l'apparition de 
Dos de resistance, +11 a 
lu de longues années, explique 
M. Claude Mouchès (Institut 
national de la recherche agronomi- 
que, Antibes), pour voir apparaï- 
tre les premiers cas de résistance 
au DDT et aux produits organo- 
chlorës. Les choses ont êté plus 
vire avec la famille suivame, celle 
des insecticides organo-phosphorés. 
£t, fait inquiérant, on voit déjà 
quelques cas de résistance à la 
lernière classe de produits mis sur 
de marché dérivés des pyrèthres. » 
Les recherches, dans ce 
domaine, n'avaient pas donné 
jusqu'à présent de résultats. On 
était notamment incapable de 


Les pullulations de criquets 
signalées en France depuis quel- 
ques semaines ont surpris. Pour- 
tant, de tels phénomènes se sont 
déjà produits à trois reprises depuis 
le début du siècle (de 1899 à 
1902, de 1921 à 1922 et de 
1944 à 1948). 

La France compte une centaine 
d'espèces da criquets, mais les 
pullulations concernent presque 
uniquement trois d'entre elles. La 
première est un criquet migrateur 
fLocusta migratoria gallice), très 
proche cousin du criquet migrateur 
d'Afrique fLocusta migratoria 
migratorioïdes), qui se nourrit de 
graminées. Le criquet migrateur est 
une locuste, c'est-à-dire qu'au delà 
d'une certaine densité l'insecte 
change de morphologie et de com- 
portement. Dans la phase grégaire, 
les jeunes dépourvus d'ailes se 
regroupent en bandes qui se dépla- 
cent à pied et les adultes ailés en 
essaims qui se déplacent en volant. 
Mais les œufs de « notre » criquet 
migrateur ont besoin d'une période 
de froid pour se développer. 
Pondus d'août à octobre — parfois 
encore plus tard si un automne cié- 
ment permet aux adultes de vivre 
un peu plus longtemps, — ils éclo- 
sent en mai ou juin de l'année sui- 
vante. Alors que les œufs du cri- 
quet migrateur africain éclosent 
quelques semaines après avoir été 
pondus, permettant la production 
de plusieurs générations par an. 

La pullulation dans les Landes, 
du criquet migrateur en 1945- 
1946 a été déclenchée par les 
mcendies qui avaient ravagé les 
forêts de pins au cours des étés 
précédents, celui de 1944 en parti- 
culier. Ceux-ci avaient créé des sur- 
faces nues favorables à la ponte. 
Des graminées avaient repoussé 
dès la fin de l'été, préparant une 
nourriture abondante et appréciée 
par les aduites, qui étaient encore 
en période de reproduction. 





insectes 
aux produits insecti- 
cides utilisés contre eux. Cette découverte est 


pou- 


démontrer comment, au plan géné- 
tique, un insecte pouvait subite- 
ment devenir résistant à des molé- 
cules qui, auparavant, pouvaient le 
faire disparaitre. Or l'équipe fran- 
çaise vient de décortiquer le 
«pazzle génétique » qui est à l'ori- 
gine des phénomènes de résistance, 
Ëlle a réussi à démontrer que 
celle-ci est la conséquence d'un 
phénomène d'. amplification géné- 
tique»: pour devenir résistant, 
l'insecte multiplie en très grand 
uombre un gène particulier qui 
dirige la synthèse d'un enzyme 
donné. C'est parce qu’il a la pro- 
riété de protéger les cellules de 
insecte contre l'insecticide (en 
accélérant la destruction de celui- 
ci) que cet enzyme permet à 
J'insecte de survivre. 

Dans le modèle étudié (un 
moustique d'origine californienne 
contre des insecticides organo- 
phosphorés), les chercheurs ont 
montré que le gène concerné, nor- 
malement présent dans le patri- 
moine héréditaire des moustiques, 
était retrouvé à plus de deux cents 
exemplaires chez les insectes résis- 
tants. Cette modification est trans- 
mise de manière héréditaire. Elle 
permet notamment aux moustiques 
de résister à des doses de plusieurs 
centaines de fois supérieures aux 
doses normalement mortelles. 


Les essaims de 1945 et 1946 
étaient énormes : on en a signalé 
un, long de 20 kilomètres, qui 
devait compter plusieurs dizaines 
de millions d'individus. ls ont volé 
jusqu'à la banlieue de Bordeaux, 
Angoulème et la Dordogne. On a 
même signalé, en 1946, des cri- 
quets migrateurs isolés en Breta- 

ne et sur le sud de l'Angleterre 
en 1834, on en avait vu à Paris, 
venus d'on ne sait où). 

La pullulation très imitée du cri- 
quet migrateur de 1902 avait pro- 
bablement la même raison : les 
incendies des forêts landaises des 
années antérieures, 

Jusqu'en 1940, le plus redouta- 
ble était le criquet marocain 
fDociostaurus maroccanus), dont 





Soc 


Cette recherche marque une 
étape importante dans ia compré- 
hension des mécanismes décrits 
puisqu'on trouve des bases pénéti- 
ques à un phénomène physiologi- 
que jusque-là sans explication. 
« C'est la première fois qu'on par- 
vient à isoler un gène de résisiance 
chez un insecte, explique 
Ms Nicole Pasteur, directeur de 
recherches au CNRS (Unité 327, 
Montpellier) qui, pour une large 
pant, est à l'origine de ces travaux. 
Nous avons des preuves indirectes 
qui nous permettent de penser que 
ce phénomène d'amplification est 
responsable de résistance chez 
d'autres insectes, comme la mou- 
che ou encore d'autres espèces de 
moustiques. Ce même phénomène 
d'amplification avait déjà êté 
observé in vitro sur des cellules 
cancéreuses humaines en culture 
ou, plus récemment, dans des 
plantes. Nous avons, pour la pre- 
mière fois, démontré qu'il pouvait 
survenir dans le règne animal. » 

Ce résultat devrait avoir des 
conséquences pratiques, à commen- 
cer par l'élimination des méthodes 
utilisées pour tester la résistance 
des insectes aux nouveaux insecti- 
cides, la présence de modification 
du patrimoine héréditaire deve- 


conséquences 

ques, compte tenu de ln menace que peul 

représenter aujourd'hui, pour l'espèce 
. ide dével L F 


lété 


rapide 
nant, en quelque sorte, le témoin 
de la résistance ultérieure. 

Les chercheurs de l'Institut 
pationai de la recherche agronomi- 
que envisagent ainsi de modifier le 
patrimoine héréditaire d'insectes 
utiles pour l'équilibre écologique 
(comme les coccinelles, les 


«La même opération, explique 
M. Mouchès, pourrait, en Afrique, 
étre mise en œuvre chez cértains 
poissons utilisés dans la lutte 
contres les insectes, mais eux aussi 
victimes des insecticides.» Reste à 
savoir si les autorités permettront à 
l'avenir la création de ces nouvelles 





les aires de reproduction sont la 
Crau et la Corse. Se nourriture est 
assez variée, mais il préfère les 
pôturages à moutons. Lui aussi a 
besoin de terrains nus pour pondre 
(le surpäturage des montagnes 
corses par le mouton tue une 
bonne partie du couvert végétal) et 
d'un repos hivernal pour ses œufs. 
It n'est pas tout à fait une locuste. 
Bien qu'au delà d’une certaine den- 
sité il change de forme et de cou- 
leur, on le classe plutôt parmi les 
sauteriaux. 

En 1822-1825, la pullulation du 
criquet marocain était telle que la 
municipalité d'Arles avait donné un 
crédit de 6 200 francs-or (environ 
93000 F actuels) pour payer au 
kilo les collecteurs d'œufs et 
d'adultes, En 1900, et surtout en 





Le ministre, les pêcheurs 
et les étangs 


Depuis son arrivée au minis- 
tère de l'environnement, M. Alain 
Carignon subit Les pressions des 
propriétaires d'étangs privés qui 
veulent le rétablissement de la 
notion d'eaux closes» suppri- 
mée par la «loi pêche», votée à 
l'unanimité en 1984. En faisant 
entrer les étangs privés dans le 
régime général des eaux libres, 


au motif que les «eaux closess - 


ne le sont plus en cas d'inoNda- 
tions, la loi satisfaiseit les fédéra- 
tions de pêche, qui ne perçoivent 
leurs ressources qu'auprès des 
pécheurs en eaux fibres, Les pro- 
priétaires d'étangé suggèrent 
maintenant qua l'on étabiisse 


© Tornade dans le Vercors. 
— Plus de 7 000 mètres cubes de 
résineux ont été abattus dans la 
auit du 12 au 13 août par une tor- 
nade qui a creusé un véritable sillon 
dans la forêt sur la commune de 
Gresse-en-Vercors (Isère). I n'y a 
eu ni victimes ni autres dégâts ms- 
tériels. Dans les Alpes- 


une distinction entre la circula- 
tion des eeux et celle des pois- 
sons, afin de retrouver la liberté 
de gestion dont ils jouissaient 
evant l'entrée en vigueur de Ja loi 
de 1984, 


Pris entre les deux lobbies — 
fédérations de pêche et proprié- 
taires d'étangs = le ministre de 
l'environnement a chargé un 
sénateur centrists de Charente, 
M. Pierre Lacour, de lui soumet- 
tre des propositions de modifica- 
tion aux textes d'application de 
la loi. M. Lacour présentera ses 
propositions au ministre d'ici au 
mois de juin 1987. 





de-Haute-Provence, au Contrairs, 1, 
orage a été particulièrement meur- 


-trier le 12 août. Alors qu'un trou- 


peau de 1 200 moutons passait la 
nuit sur ke mont Cucuyon, au- 
dessus de Digne, la foudre est tom- 
bée sur les bêtes trempées de pluie, 
tuant net 250 moutons. 


SPORTS 


Les trois espèces de criquets 


1901, des barrages de toile 
avaient permis dans la Crau de 
canaliser |ss jeunes non ailés vers 
des fosses où ils étaient détruits. 
En 1921, un arrêté préfectoral 
avait été pris pour rendre obliga- 
toire, dans la Crau, ls lutte contre 
le criquet marocain. 

Le criquet marocain ne pullule 
plus en Corse depuis 1974 : en 
1957 puis en 1975, on a introduit 
dans l'fle un coléoptère oophage 
(commun en Europe et en Afrique 
du Nord) qui détruit donc les œufs. 

Quant au. criquet italien (Ca/fjp- 
temus italicus) {le Monde du 
9 août}, lui aussi plutôt sauteriau 
bien que $es jeunes non ailés se 
constituent en bandes, il a pulluié 
dans l'Ouest et le Sud-Ouest en 
1899-1902, 1921-1922 at 1944- 
1948. Et chaque fois après plu- 
Sieurs années sèches, comme l'ont 
montré les études menées après 
1948 par les services de la protec- 
tion des végétaux du Poitou et des 
Charente et le service d'agro- 
météorologie dé la Météorologie 
nationale. 

La puliulation de cette année 
dans l'Ouest-Sud-Ouest s'explique 
par la sécheresse qu'a subie cette 
région en 1985, de juillet à 
l'automne, et par le fait que les 
pontes ont pu avoir lieu jusqu'à la 
fin d'octobre. Mais elle est loin 
d'attaindre le niveau de celles de 
1947 et de 1948 au cours des- 
quefles 40000 hectares répartis. 
sur cent soixante. communes 
avaient été 

Des cousins du criquet italien 
existent en Afrique du Nord. C'est 
pourquoi le laboratoire d'entomolo- 
gie de l'université de Paris-Sud tra- 
vailla en collaboration avec des 
spécialistes de ces criquets 
d'outre-Méditerranée. 


YVONNE REBEYROL. 




























































Après l'annonce par le ministère 
de l'intérieur que MM. Charles Pas- 
qua ex Robert Pandraud allaient 

uivre en diffamation le vice- 
président de l'association SOS- 
Racisme, Me Francis Terquem et Je 
Nouvel Observateur, c'est au tour 
de l'Evénement du jeudi de xépli- 
quer en annonçant qu'il a chargé ses 
avocats de porter plainte contre le 
ministre de l'intérieur. 

L'hebdomadaire vise ainsi, expli- 
que M. Jean-Francis Held, l’un des 
coordonateurs de la rédaction, dans 
l'édition du 14 août, les propos de 
M. Pasqua lors de sa conférence de 
presse du 10 juillet «qu'il a plus 
que confirmés dans une interview 
publiée par le journal Vaieurs 
actuelles ». Dans cet entretien, paru 
le 21 juillet, M. Pasqua affirmait 
notamment que «d'exploitation 
scandaleuse » de la mort de Loïc 
Lefebvre dans la «bavure» de la 
rue de Mogador avait « créé un cli- 
mat [quil a incité les hommes 
d'Action directe à frapper la 
police ». 

Selon M. Held, « ces accusations 
sans fondement sont injurieuses 
pour les journalistes qui ont 
enquêté sur la mort de Loïc Lefeb- 

vre e1 pour leurs journaux qui ont 
publié leurs reportages. Elles ten- 
dent à persuader l'opinion que la 
presse a délibérément truqué les 
faits pour incriminer la police, et 
qu'elle est donc responsable de 
l'attentat meurtrier contre la bri- 
gade de répression du banditisme 
(BRB). La presse libre serait ainsi 





Après une plainte 
pour coups et blessures 
Un policier grenobloïs 

est suspendu 


GRENOBLE 
de notre bureau régional 


« Compte tenu des premiers 
résultats de l'enquête de l'inspec- 
tion générale de la police nationale 
aussitôt diligentée à la suite de la 
plainte déposée par M. Gallet sur 
les sévices dont il aurait été victime 
au commissariat de Grenoble, un 
Jonctionnaire de police a fair l'objer 
d'une mesure de suspension immé- 
diate, indépendamment de l'enquête 
Judiciaire qui se poursuit » a indi- 
qué, le mercredi 13 août, le minis- 
tère de l'intérieur. 
































qui devait être entendu, ce jeudi, par 
le juge d'instruction n'a t 
pas été révélée. La décision de l'ins- 
pection générale de: la police natio- 
nale, intervenue deux jours seule- 
ment après que celle-ci eut été saisie 
de cette affaire, paraît confirmer 
qu'il s’est bien passé quelque chose 
d'anormal, dans Le nuit du 1« au 
2 août, à l'hôtel de police de Greno- 
‘ble après linterpellation sur la voie 
publique de M. Victor Galiet. 

Pour sa part, cet ingénieur de 
cinquante-neuf ans, toujours hospi- 
talisé près de quinze jours après les 
faits, a déposé une plainte pour 
coups et blessures. Il accuse les poli- 
ciers de l'avoir contraint à se désha- 
biller et de l'avoir violemment 
frappé, notamment à coups de pied 
dans le ventre. 

J.-LS. 








LES HEURES DU STADE 





Athlétisme 
Grand Prix de Cologne. 
Dimanche 17 août. 


Automobilisme 


Grand Prix d'Autriche de 
formule 1. Dimanche 17 août à 
Zeïltweg. TF en direct à partir de 
14h16, 


Aviron 
Championnats du monde. Du 
17 au 24 août à Nottingham. 


Basket-ball 


Championnats du monde 
féminins. Demi-finales, ven- 
dredi 15 août à Minsk Finals 
le 17 à Moscou. 


Football 


Suisso-France. Mardi 19 août 
à Lausanne. Préparation des 6 
minatoires du championnat 
d'Europe pour une équipe de 
France privés de ses nouveaux 
cretraités», Bossis, Giresse, 


Rocheteau et Tigane, ainsi que de 
Michel Platini, blessé. 
Championnat de France. 
Quatrième journée, ven- 
dredi 15 août, avec : Nica- 
Bordeaux, Nantes-Nancy, Laval 
Toulouse, Auxerre-Monaco, 
Brest-Lons, Saint-Etienne- 
Paris-Saint-Germain, Motz-Le 
Havre, Racing-Marseille, Lille- 
Rennes, Toulon-Sochaux 


Cinquième journée, ven- 
dredi 22 août, avec : Monäco- 
Metz, Toulouse-Auxerre, Rennes- 
Nantes, Bordeaux-Toulon, 
Sochaux-Nice, Le Havre-Lille, 
Nancy-Racing, Paris- 
Saint-Germain-Brest, Lens- Saint- 
Etienne, Marseille-Lavat. 


Deuxième division. 
Deuxième journée, samedi 
16 soût. - 


Motocyclisme 


Vingt-quatre heures de Sps- 
Francorchamps. Samedi 16 et 
dimanche 17 août. 


Natation 


Championnats du monde. Du 
15 au 24 août à Madrid. 
Antenne 2, samedi 16 dans les 
Jeux du stade, puis, à partir 
du 16, tous les après-midi dans 
sports été. 


Planche à voile 


Championnats d'Europe. 
Jusqu'au 16 août à Tofta 
{Suède) 


| Polo 


Championnat mondial. 
Jusqu'au 31 août à Deauville. 

Sports équestres 

CSIO de Rotterdam. 
Jusqu'au 17 août. 


Surf 


Lacanau pro. Première é! 
profession: re. nr ; 
nel au ü 
Lacansu-Océan (Gironde). Fee 


Tennis 


Tournoi de Toronto. 
Jusqu'au dimanche 17 août 





L'identité du policier grenoblois. 


Le débat sur les « bavures » policières 
« L'Evénement du jeudi » engage 
une procédure administrative 
contre M. Pasqua 


nuisible, malhonnëte et dangereuse 
pour la nation ». 


démarche de l'Evénement du 
Te Pntiée à MMo Didier Skormicli 


et Jean-Yves Dupeux, n'est pas sans 
poser quelques problèmes juridiques, 


avocats envisagent-ils d'abord une lettre 
du directeur de publication, M. Jean- 
François Kahn, au ministre de l'imté- 


rieur, 


 d Ù pu eat 
tion symbolique ( ranc) du pré 


judice subi selon / Se 

« TECOUTS gracieux » courir 
a de deux mois, au-delà duquel, en 
l'absence de réponse amiable de M. Pas- 
qua, les avocats disposent de quatre 
mois pour engager une procédure 
devant le tribunal administratif.] 





Les affiches électorales 
de M. Alain Juppé 


Un communiqué 
de la Société 
Horse Power 
M. Alain Juppé, ministre Chargé 


du budget, a fait une mise au point 
après la publication, le mercredi 13 
août, par le Canard enchaîné, d'un 
article affirmant que les affiches 
électorales commandées plu- 
sieurs candidats RPR, dont lui- 
même, pour les élections munici 
pales de 1983 n'avaient pas 6té 


réglées par leurs véritables destina- 
taires. 
À son tour, de publicité 


Horse Power, mise en cause dans 
cette affaire par l'hebdomadaire, a 
publié un communiqué fnas der- 
er elle dat &. dll 0 
ns lequel ie d’« 
nn 
encl le 
société, M. Thuiliez, confirme que 
celle-ci a bien reçu commande, en 
janvier 1983, de la part de MM. Ro- 
ger Chinaud, Alain Juppé et Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, de l'édition 


« d'une affichette publicitaire », 
« L'impression, le papier et la pho- 


ogravure ont été réglés par Horse 
Power à l'imprimerie Saïnt-Martin 
qui en à bien assuré le tirage et la 
livraison MM. Chinaud, Juppé et 
Pierre-Bloch ont acquitté le règle- 
ment correspondant à certe fourni- 


ture, chacun pour leur part. S'il en 


avait été autrement, une procédure 
de contentieux commercial aurait 
été intentée à leur encontre », ajoute 








Horse Power. 


Population pénale 
en baisse 


Avec un total de 
45905 détenus, la population 
pénale en métropole au 1* août 
est en baisse de plus de 
‘700 détenus par rapport aur mois 
précédent. 

La diminution du nombre des 
prévenus en attente d'un juge- 
ment définitif (20 968 pour 
24 937 condamnés, soit 
45,67 % du total), commencée 
en juillet, se confirme. 

M y a 32 500 places dans les 
prisons françaises. 


® La création de chantiers de 
travail pour jeunes détenus dans 
tes départements. — M, Albin Cha 
landon, garde des sceaux, a signé, le 
lundi 11 août, une circulaire deman- 
dant à tous les préfets de créer dans 
chaque département un chantier de 
travait extérieur à l'administration 
pénitencisire, où des jeune détenus 
Pourraient être employés. 

Douzs mille prisonniers de moins 
de vingt-cinq ans, volontaires et 
condamnés à une psine inférieure à 


êtra rémunérés par les collectivités 

entreprises aux tarifs 
habituels de l'administration péniten- 
tiaire. 

Avec l'aide des responsebles 
locaux de l'administration périten- 
tisire et des juges d'appication des 
paines, les préfats pourront destiner 
leurs chantiers à La réfection de bôti- 
ments publics, aux fouilles archéolo- 
diques, au nettoyage des plages ou 
au rempssage des fruits et lègumes 
dans les axplaitations privées. 


en, 
LIBRAIRIE DU CHÊNE 


7S0L3 PARIS 
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Un agriculteur de l'Ardèche 
Re deux touristes ct blesse six personnes 


rée : 
14 août) pour que, mercredi, le tre- 
de l'information audiovisuelle 
devienne que aussi dense, sur les 
chemins des que calni des 


fourgomnettes bleues de le gendar- 


Ë 


Coups de feu, coup de: 
de foi. Deux morts et six Éleaes, 
dont trois enfants. Elie Lhermet, 
quarante-deux ans, a tiré F 
ment sur ses voisins directs, les 
f ÿ et Linossier, puis 





armes » ct : ; : 
Les policiers s'intéressaien 
depuis quelques temps AUX allées et 
venues de Raïif Hamidovic, vingt- 
deux ans, de Senab Hamidovic, dix- 
buit ans, de Zarif Hamidavic, vingt- 
deux ans, et de Beso Hrustic, 
vingt-quatre i, au volant de 


une bande d'enfants dans les 
à de Paris. 


munitions ; 

posé de 10 090 deutschemarks 
(32 500 francs) et 2000 francs 
suisses (8 000frnes). se Li 

Depuis le 10 juin , ne 
permet de poursuivre les : 
responsables de mineurs délin- 
quants, ceux-ci souvent Âgés de 
moios de treize ans, Ou trichAnt Sur 
Jeur âge, ne pouvant être POUrStVIS. 


jers de la BRB s'étaient 
Des PE ri rencone 


rendus ea Yougoslavie potir Tel 
trer fours homologues, qui ont 
confirmé l'existonce ee 
enfants: pris én charge 

adaies, is sout dressés à voler. Le 
seul moyen pour Îes policiers 
d 


fl 


u  « Cela s'est su et les- 


ont interrogé Elie, qui 
n'en est pas à son premier larcin. » 


' 
48 


: 
Ë 
ni 


FE 
Hi 
“nl 


ë 
Ês 


chés de Grenoble était attendn 
autour de L: tre- 
que devrait s'intensifier. 


garde-chasse — pour qui les 
500 hectares de la commune n'ont 


roi de l'ensemble du village. 


*- En Hante-Marne 

“Lei trier | 

de quatre personnes 

est toujours en fuite 
Une soixantaine de gendarmes 
Da Frans Conpass qua 
Faute et un 808, i a tué, mercredi, 
à coups de fusil de chasse quatre 
à Chauffourt (Haute- 
). La voiture du ts 












nmunication 
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.’ L'IFP, une nouvelle filiale de la CLT. 
L'Europe se déguise en « Rambo » 
pour conquérir le marché américain 


L'Amérique ignorerait 


le » d luxemboar- 
pos de 1Siision {CLT) a choisi 
Chansser des bottes américaines 


x grandes 
"écoute, avec l'appui des 


de |- Américains. Car ce genre de pro- 
duits, excessivement ne 


st Jamais en Europe, même 
si tous les pays du continent l'achè- 


- . Mais le savoir-faire des deux 


Américains se. double aussi de 
l'image de sérieux de la CET, et de 


pour un 
maimtenu, mais disparaît curieuse. déclarant libéral, vient d’appareître : 
ment la notion de servica public, qui la SAMCI, la «Société anonyme à 


POINT DE VUE 
Entre deux marées 
{Suite de la première page.) ‘sociétés commerciales, bien 


majorité claire imterdite». De son 
effet, on peut résu- côté, le Sénat s'est illustré en intro- 


le pluralisme de l'information dès Quoi qu'à en soit, il ne serait pas 


n'y a pes pluralité des décent de faire la fine bouche : la 


prendre sans que le titulaire y SOUS-  tablement indépendante est instau- 

crive par un acte explicite rée: jes tutelles sont allégées grâce 

a Autrement dit, il à {a disparition de la délégation par- 
il imes de ï 


Loge grogne Mais on le sait bien, una autre ré- 


forme sera -nécessaire. François 
quieu, qu'on ne doit toucher aux tols 


ment notamment par le jeu du à 
mieux-disant de l'appel d'oftre _ Léotard rappelait, en citant Montes- 


vérité, besucoup auraient préféré 
voir tenu d'une main plus résolus le 


contraintes spécifiques, j 
casion de l’atuibution d’une autori- u'avec Une main tremblante. À la 
sation. 


re ire PonieRore vale Scaipel du chirurgien ce la Hberté. 
service PRIE qu, ancien ce 1e 


ce 
différencier à cet égard de l'actuelle cien élève de l'ENA, s'est spécialisé 
société nationale. A l'inverse, ion Ve eeolr Qué soerétaire efmral du 
l'indique que la cinquième, la En conité de in jemnesse, des sports 
.Sbdème, voire la septième chaîne 4,4 des joisirs. Directeur de cabinet du 
une fois réattribuées des secrétaire général de 
compsrables. Il y a !à FRS (9161979), chef da cols Jurie 
disparités di dique ct technique de l'information qui 
dépend du premier ministre (1979 
également au regard 1982}, Bertrand Cousin, maître des re- 
du droit des sociétés que cette in- rer RRsRS me 
sue d'avoir plus 06 25 % du capte Fe D per mr dt 800 
une société de télévision société holding da groupe 





des entreprises pressa (SNEP), 
créée par la loi du 11 mai 1946, est 
en état de cessation de paiement. LI 
devrait remettre sur cette 
question la semaine prochaine. 
L'imprimeri {vols cent 
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LA MAFIA EN PROCÈS 
Depuis six mois trois cent cinquante mafiosi 
sont jugés à Palerme. Un procès qui permet, 
pour la première fois, de pénétrer : 

au cœur du crime organisé. 

Edifiant autant que réconfortant. 
VOYAGES . : 

Sur les traces de Frederico Garcia Lorca 
à Grenade. | ( 
GUIDE PRATIQUE 
Comment lire un billet d'avion. 
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«Le Monde » s'envole, « Libération » 
(première manière) disparaît, 


« Paris-Jour » et « 24 heures » font des 
apparitions plus ou moins éphémères. 





Hubert Beuve-Méry, directeur du onde de 1944 à 1969. 


27. La mutation des quotidie 


ES achats massifs de 
transistors et de télévi- 
seurs ne pouvaient pas 
rester sans effet sur les 

autres moyens de communication. 
Outre le cinéma, qui pâtit de la 
désertion progressive des salles, la 
presse quotidienne fut une autre 
victime de l'audiovisuel triom- 
phant. Dans Le domaine de l'infor- 
mation, celui-ci se taïlle bientôt la 
part du lion : sa plus grande rapi- 
dité sur l'écrit est complétée en 
1962 par son ubiquité, telle que la 
promet le satellite Telstar, 
ouvrant le champ de la Mondo- 
vision Aussi, Jorsqu'en 1967 le 
gouvernement projette de faire 
adopter par le Parlement l'autori- 
sation de la publicité de marques 
à la télévision, c’est un tollé géné- 
ral dans la presse écrite, qui 
s'indigne du mauvais coup porté à 
la liberté d'expression. Maïs le 
mouvement est irréversible : les 
minutes de publicité télévisée ne 
feront qu'augmenter à partir de 
1969. 

Pourtant, les tirages des quoti- 
diens «nationaux» ne subissent 
pas d’effondrement au cours des 
années 60. Les difficultés vien- 
nent d'ailleurs : un prix fixé à un 
niveau jugé trop bas (0,25 F en 
1959, 0,50 F en 1968), pour faire 
face à des frais de fabrication 
croissants. Pour contrer le petit 
écran, l'inventif Marcel Dassault 
a l'idée de puiser à la source de 
son succès : si le peuple veut de 
l'image, qu'on lui donne de 
l'image! Le 5 octobre 1965, les 
kiosques s’ornent d’un nouveau 
venu : 24 heures, « le plus jeune 


des grands quotidiens du matin ». 
Pratiquement pas de textes : le 
grand industrie] a cru comprendre 
que c'était dépassé ;-il fait un 
« magazine quotidien » bourré de 
photos. Voilà l'avenir ! En fait, au 
bout d'un mois, La vente sur Paris 
est tombée à moins de mille exem- 
plaires. En novembre 1966, ce 
«<non-journal » cessait de paraître 
sans laisser de regrets. 

Plus visible avait été la dispari- 


tion de Libération deux ans aupa- 
ravant. Le titre, issu de la Résis- 


tance, appartenait à Emmanuel : 


d'Astier de la Vigerie, mais ne 
subsistait, depuis 1948, qu'avec 
les subsides du Parti communiste. 
Depuis la fin de la guerre d'Algé- 
rie, le progressisme de d'Astier se 
colorait d'une sympathie discrète 
mais réelle en faveur du général 
de Gaulle, qui l'avait toujours fas- 
ciné et irrité en même temps. En 
juin 1962, Henry Bordage, rédac- 
teur en chef communiste, s’en pre- 
nait, sans les nommer, aux 
hommes de gauche qui voulaient 
<s'accommoder du gaullisme ». 
C'était un avertissement 
«interne ». Le journal ne pouvait 
se vanter que d’un tirage 
modeste : un peu moins de 
80 000 exemplaires, mais il avait 
l'avantage de seconder l'officiel 
du PCF, en offrant à ses lecteurs, 
qui votaient communiste sans être 
militants, une information plus 
vivante, des articles moins confor- 
mistes, écrits par des auteurs sou- 
vent extérieurs au parti. Du reste, 
quand, le 28 novembre 1964, une 
majorité de rédacteurs recom- 


QUELQUES GROS TIRAGES DU « MONDE » 
DANS LA DÉCENNIE 














25 janvier 1960 . .. .|284 132] Début de la semaine des barricades à Alger 


8 janvier 1961 .…. .|291 195| Référendum sur l'autodétermination 
24 avril 1961 ...... 106 577|« Putsch » des généraux 
19 mars 1962 ..... 321 558| Conclusion des accords d'Evian 
9 avril 1962... Référendum sur les accords d'Evian 
29 octobre 1962 .… rendum sur l'élection du président de la 
publique au suffrage universel 
19 novembre 1962. .| 306 522] Elections législatives Ie tour 
26 novembre 1962. 325 2231 Elections législatives 2 tour 
23 novembre 1963, 1339 992] Assassinat du président Kennedy 
16 octobre 1964 .. .|371 689| Destirution de N. Khrouchichev : élections bri 
tanniques ; première bombe atomique chinoise 
15 mars 1965 ,,.,.1326 953] Elections municipales, 1* tour 
22 mars 1965 [337 289| Elections municipales, X iour 












#4 
6 décembre 1965. 1502 776] ns du président de la République, 
er four 
6 juin 1967... | 528 805\Guerre des six 
7 juin 1968 ...... 764 091! Mort de Robert Kennedy et reprise progressive 
du travail en France 








25 Juin 1968... 815 197| Premier tour des élections législatives 


2 avril 1969. 





3 juin 1969 …: !°|756 683| Premier tour de l'élection présidentielle 


ral de Gaulle 





Notre prochain article : 


Anquetil ou Poulidor ? 
paraîtra dans le numéro daté 17-18 août 





mandèrent aux lecteurs de rem- 
placer Libération, dont c'était le 
dernier jour. par l'Humanité, on 
nota que certaines signatures, et 
non des moindres, faisaient défaut 
à cet appel : Claude Estier, 
Fonvieille-Alquier, Jean-Francis 
Held, Madeleine Jacob, Katia 
Kaupp. le dessinateur Es Caro, 
etc. Dans son adieu aux fidèles, 
d’Astier évoquait «des raisons 
matérielles », mais aussi «des 
raisons politiques ». Un des der- 
niers journaux parisiens issus de 
la Résistance était mort. 

Les autres ne se portaient guère 
mieux. Depuis 1957, Cino del 
Duca avait racheté Franc-Tireur, 
qu’il avait transformé d'abord en 
Paris-Journal, puis en Paris- 
Jour, présenté en septembre 1959 
en format tabloïd : textes réduits 
comme peau de chagrin, photos 
de jolies filles et bandes dessinées 
repartaient à la conquête du 
public avec succès, mais en récu- 
sant toute espèce de ressemblance 
avec l'ancienne feuille de gauche 
socialisante. Lors de la mort de 
del Duca, en 1967, Paris-Jour dif- 
fusait à 250 000, tout en perdant 
beaucoup d'argent. 

Restait le cas Combat, qui affi- 
chait toujours fièrement son sous- 
titre : - De la Résistance à la 
révolution ». Pendant quelques 
années, ce quotidien fondé dans la 
clandestinité s’était imposé 
comme une référence, Jusqu'en 
1947, Albert Camus en avait été 
le symbole : joyau d'une presse 
dégagée des intérêts financiers, 
animé par des plumes de talent, se 
refusant à la moindre démagogie, 
Combat avait incarné l'esprit de 
la Résistance, attiré les intellec- 
tuels, créé un pôle original dans le 
ciel de l'information, Le départ de 
Camus, le rachat du journal par 
Heari Smadja, l'échec de la 
relève par Claude Bourdet, tout 
cela avait entraîné Le journal de Ia 
rue du Croissant sur une pente 
fatale. Pourtant, de l'ensemble 
des organes nés de la lutte contre 
l'occupant, Combat est le seul à 
bénéficier, en dépit des vents 
contraires, d'une longévité qui 
défiait toutes les logiques. Dans 
les années 60, il devint le lieu d'un 
incroyable éclectisme, embelli par 
les charmes de l'amateurisme. 


Ceux qui voulaient de l'infor- 
mation fraîche et sérieuse avaient 
intérêt à s'abstenir. Même les arti- 
cles nécrologiques souffraient 
d'approximations, Parfois, il est 
vrai, Combat avait exclusivité de 
certaines informations. Ainsi, le 
4 octobre 1965, il révélait la mort 
du grand compositeur soviétique 
Khatchatourian, frappé par une 
crise cardiaque, avant d'avouer, le 
lendemain, que la santé du musi- 
cien s'était nettement améliorée. 


Can Pret emere he 


Rien que les coquilles, qu'on 
ramassait à foison, rendaient la 
crédibilité du journal douteuse. 
Mais quoi ! On lisait Combat pour 
autre chose : on s'offrait sur sept 
colonnes toute la cour du roi 
Pétaud. Peu de journalistes rému- 
nérés, et si mal qu’on ose à peine 
en parler, mais une foule de 


pigistes, de dilettantes, de profes- danses à Cuba, 


seurs, de plumitifs. de gratte- 
papier. de gribouilleurs, d'écrivas- 
siers et même de vrais écrivains, 
les uns tenant pour l'OAS, les 
autres pour le trotskisme, ceux-ci 
pour le socialisme, ceux-là pour 
l'intégrisme catholique, et jusqu'à 
des gaullistes, malgré l'hostilité 
manifeste qu'éprouvait son rédac- 
teur en chef Philippe Tesson à 
l'endroit du général. Combat res- 
semblait au bureau de son direc- 
teur : un caravensérail, une coliec- 
tion de passions, un bric-à-brac de 
délires, un vrai marché aux puces 
des idées, un Hyde Park corner à 
l'encre, illisible à qui ne suppor- 
tait pas le pluralisme et la liberté. 


Néanmoins, le fait marquant 
de ces années-1à fut à n'en pas 
douter l'expansion du Monde. En 
prenant sa retraite en 1969, 
Hubert Beuve-Méry, le premier 
directeur, pouvait tirer quelque 
satisfaction de l'aventure qu'il 
avait conduite rue des Italiens 
depuis la Libération. Pendant 
longtemps, le Monde avait stagné 
autour de 150000 exemplaires, 
jusqu'au moment où la guerre 
d'Algérie parut lui gagner un nou- 
veau lectorat. En 1960, Le tirage 
dépassait 220 000: en 1969, on 
était à 478 000. Le cas était uni- 
que dans la presse français. A 
duoi correspondait pareil succès ? 
Les événements avaient joué leur 
rôle : l'Algérie au début de la 
décennie; mai 68 peu avant le 
départ de Beuve-Méry. Mais, 
tandis que la « dépolitisation » 
souvent décrite à partir de 1962 
gênait l'ensemble des journaux 
d'opinion, le Monde décollait pré- 
cisément au moment de ce creux. 


M n'avait pas tellement changé 
d'allure. Ii s'était étoffé — passant 
à 32 pages, en 1966, — mais il 
avait gardé ses caractéristiques 
du départ : austérité des titres, 
quasi-absence d'illustrations, 
modération du style. A croire 
que la nouvelle frénésie de son et 
d'images avait besoin d'un contre- 
poids et Que, en raison de sa répu- 
tation, le quotidien de «Sirius » 
était mieux placé que tout autre 
pour exercer cette fonction. Au 
demeurant, il bénéficiait d'un des 
fais majeurs de la décennie : 
l'arrivée en force de la génération 
montante dans les universités, Par 
excellence, le Monde était le jour- 
nal des étudiants ; or ceux-ci, de 









Aoreme 


lééenon | né 


Iivraïsous 


1960 à 1968, avaient vu leur nom- 
bre plus que doubler. De surcroît, 
il attirait des catégories sociales 
nouvelles (employés, cadres 
moyens, agents de maîtrise et 
ouvriers qualifiés), si bien qu'il 
s'arracha à l'image qui l'avait sin- 
gularisé de moniteur de la bour- 
gcoisie éclairée. Au fond, les ten- 
dances mêmes. de la société 
française, qui pesaient dangereu- 
sement sur l’ensemble de la presse 
traditionnelle, avantageaient au 
contraire le Monde. 






En laissant le relais à Jacques 
Fauvet, Hubert Beuve-Méry pré- 
sida aux modifications de statut 
de l'entreprise, dont la société des 
rédacteurs était déjà une origina- 
Hité dans la presse française. Ainsi 
lk journal était protégé contre les 
aléas des successions familiales. 
Mais en devenant un quotidien 
prospère, lui qui avait été si long- 
temps un journal pauvre, il lui res- 
terait à préserver son identité. 


Cela est une autre histoire : celle 
des années 70. 


MICHEL WINOCK. 
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Les aventures 
d’un jeune homme 
qui cherchait, 

rue Huyghens 

et rue Froidevaux, 
les chemins 

de la liberté. 


ANS la rue, au- 
« dessous de lui, un 
homme marchait 


d'un pos tranquille ; il s'arrêta au 
coin de la rue Huyghèns € de la 
rue Froideveux, leve la'tête et 


musique venait par. | 
fées de l'avenue dà Mlne v 


Mathieu vit disparoltre Daniel et 
pensa : «Je reste seul. » 

Mathieu, c’est le béros de l'Age 
démène, 


pour 
l'avortement de Marcelle, qu'il a 
raise enceinte au bout de sept'ans 
de «collage». Mais il n'agit 
guère. Pour finir, son ami Daniel, 
pédéraste honteux, fait irruption 
ne 


2e qu éiveont 500 enfate 
I y a aussi Ivich, on 

dont Mathieu est épris Quand 

elle découvre que ce professeur de 


et indolent prend la fuite. 
Mathieu reste libre, vacant, bâil. 
lant sur son balcon, à Montpar- 
nasse. On le laisse ainsi, au début 
des vacances de J'Et£ 1938. C'est 
la lin de l'Age de raison, le com- 
mencement d'autre chose, de 
long, d'indéfini, d'inachevable, 
qui se joue sur les Chemins de la 
liberté. Une vie d'homme, que la 
guerre va faire Difarquer- en 
même temps qu'elle casse l'épo- 
que en deux. 


Un goût d'échec 
et d'iasomnie 

Vingt et un ans plus tard, à la 
fin de l'été 1959, en eine guerre 


pes 
juste bachelier, arrive à Paris 
avec l'idée de. visiter les lieux du 
roman, Etrangement, ce’ garçon 
de vingt ans s'est identifié, au 
point de vouloir suivre ses pas, 
avec Mathieu, intellectuel à la 
dérive, pour qui il n’a jamais. 
éprouvé autant de sympathie 
qu'en ce moment où Îa vie du 


Provincial, et même double-. 


u'il venait de Lau- f 
ment, puisq ‘ 


sanne, où s'était 
ment da: ke jeune. 
homme tout PS 
rend rue Huyghens, cherchant à 

voir les choses comme Mathièü-- 
Sartre. A travers eux, c’est Paris. 
qu'il cherche à s'incorporer. Là, à 
deux pas du Dôme, où tranaient 
les fantômes de tant d'écrivains, 
et qui se présentait encore tel que 
Sartre l'avait fréquenté avant 


d'être célèbre, si on avait - 


CARLA | 


demandé au jee one 907 
voulait dans la vie — comme à : 

ar ee amie . .qui avait répondu : 
aire ‘chénleuse noire», — il 
aurait fallu qu'il dise, pour..se 


montrer à fois sincère ef spiré Ï 


tuel i ?< Faire grand hommé. » 


._ Unie surprise Patiend : il n'y a : FH 


pas de coin de In rue Huyghens et 
dé là rue Froidévaux. Mathieu, 
nte. une ville à la 


la rue-des Ecoles et du boulevard 


bourg. 
rentrer chez lui, il prend la rue 
Froidevaux, qui se trouve à 


- l'opposé. Sérait-ce que Mathieu 


n'habite eu réalité nulle part, qu'il 


; pOur . 
retrouvér Ivich a Dapost Latin 
{aujourd'hui Le Latin, au coin de : 


es due Mer 
étendue 


tion aussi séduisant Lady 
prend -, Brett Ashley an ubten. 


aussi, “lui + trouve un véritable 
au 


appartement au cinquième | 
-d'uu immeuble cossu qui fait 
Tangle du Saint-Michel 


et de l'avenue de l'Observatoire et 
qui paraît au jeune homme tout à 
fait l'appartement qu'il faut habi- 
ter à Paris, car de ses fenêtres on 
a vue sur le Cioserie des Lilas (où 
Sartre, à présent, comme 
Hemingway, à son nom gravé sur 





ise paupérisée, a des goûts 
plus is que Ser ui 
£’est affranchi d'une famille ais 
(Aujourd’hui, du balcon de mon 
uième étage, j'entrevois celui 
de Ashley, et c’est rui 
pour un chercheur de Joucher 
DD en 


ne pre il 
ces 
us dre l'horreur 


de lycée, comme Mathieu, et il vit 
au Mistral Hôtel, 24, rue Cels, qui 
existe toujours et qui, lui, se 


MICHEL CONTAT. 
{Lire la suite page 11.) 


-Georges Hyvernaud, Mario Andrea Rigoni 








és Le Monde @ Vendredi 15 août 1986 9 


Ecrire pour écrire ? 


Le regard d'un philosophe 
sur un très étrange récit d'André Dalmas. 


Par EMMANUEL LÉVINAS 


ES textes brefs et brillants 
signés André Dalmas — 
fragments de prose poéti- 
que mêlés à des notations de lec- 


Commerce 
ont certainement Été remarqués 
par les amateurs. On aura sans 
doute apprécié l'artiste raffiné — 
ami et fidèle de Jean Paulhan et 
admirateur de Maurice Blenchot 
— s'adonnent à la délectation 
d’une écriture subtile et admira- 
blement avertie. L'intention de sa 
langue et de son inspiration m'a 
toujours paru particulièrement 
expressive à travers l'évocation 
des lieux: chemins, demeures, 
enclos, disposition des plantes, 
emplacement des objets. Localisa- 
tion immédiate du perçu, qui n'est 
pas poar poser les décors de quel- 
que pièce, ni pour traduire des 
«états d'âme» en des formes plas- 
tiques du visible. Dans les dimen- 
sions de l’espace, l'écriture 

comme d'emblée, 

le poétique, qui est probablement 
le mystère du rassemblement 
même des choses et des êtres en 


“29 monde où tout prend ün sens. 


Dans le petit livre intitulé His- 
toire d'écrire, paru chez Grasset 
en 1960 et que le Bibliothèque du 
Nouveau Commerce vient de réé- 
diter, cette puissance suggestive 
du spatial — à travers laquelle 


“Faire de l'œil au destin 


ON nom, même quand on le porte ridicule ou bizarre, on 
y tient. La moindre faute dans la transcription de celui-ci 
nous contrarie et nous écorche. C'est l'intégrité de notre 

être, de notre moi, qui se trouve atteinte, Du moins, nous en 

le sentiment, Nous avons une telle pession de notre 


apparaît ainsi comme le résumé de cette sécurité ontologique à 

lequelle nous .sacrifions top souvent notre liberté, nos élans 
, le mouvement ju-même de la vie. 

Georges Hyvemaud montre bien cela dans un texte ine- 

chevé, qui restait jusqu’à présent inédit. Ce «roman », qui s’int 


. tuie précisément Lettre anonyme, vient d'être publié dans le 
troisième 


volume des Œuvrès complètes d'un auteur encore 


.… trop. méconnu. 


Pourtant, À Mérite qu'on fesse du chemin avec ki. Ses 
écrits possèdent cette saveur si particulière que procure 
l'humour lorsqu'il ne perdonne pas et qu'en même temps il 
transforme la désolation en partie de plaisir. «L’horreur de 
l'anonymat dit. Georges Hyvernaud, est un des traits les plus 
fortement marqués de la nature humaine. On a besoin d'une 
signature. Pour les grandes Per exemple. Pes 
possible d'admettre qu'on ne connaît pas 'apétieur: Alors. 
on l'appelle Dieu. Ou Mer Sale. Dre ee nes. Pouioir 
dire qu'on saît d'où ça vient. Ce qui explique l'histoire, la méte- 
physique, le journalisme, le Café du commerce et fes discours 
ministériels. » Nous détestons les verbes sans complément. 
Noue voulons «craindre, hair avec un complément: d'objet. 

a pris congé de ses le 


Georges contemporains 
‘|. 24 mars 1983, Eee il continue de faire de 


Fo eu destin 


ANS cette Lattre anonyme, il nous invite encore à médi- 
ter sur le danger des mots — «il faudrait ne [les] dék- 


“aupres même si l'on ne dissimule aucune turpitude — «rien 


qu'on redoute comme la perquisition de, ses pensées », — cu 
sur la tautologie comme méthode de raisonnement pour éloi- 


”‘gner les inquiétudes inopportunes : la concierge est la 


concierge, le dentiste est le dentiste, «i y a des vélas-moteurs, 
des complets-vestons, des journaux du soir : c'est le monde», 


- dormons tranquillement. On voit que, Chez Hyvernaud, k sens 
* du dérisoire se paye de jofes séances. - 


A la faveur d'un court récit — l'interview, — il décrit les 
sentiments que lui inspire le téléphone : «Un jour, on m'a 
appelé au téléphone. Je n'aime pes ça. Je suis de ceux qui 
écoutent avec leurs yeux. Quand je n'ai personne à regarder, 
j'entends mal, et je réponds de travers. » En effet, quelle malé- 
fique invention ! 

br 

ANS ses Variations sur l'impossible, Mario Andrea Rigoni 

ne pardonne pas, lui non pius. 1} entame cruellement la 

trompeuse douceur de nos illusions, car il s'emploie à 
démentir toutes les tautologies, toutes les évidences. Profes- 
seur à l'université de Padoue, spécialiste de Leopardi, cet écri- 
vain italien, né en 1948, se présente comme un voltairien 
rongé par le Mystère ». Dans un style concis, -fort séduisant-par 
sa clarté, il nous fait partsger ses tourments, et ses mauvaises” 
pensées. Un exemple ? « Vivre avec les autres, dit-il, est un art 
dont la difficulté n'est guère surpassée que par celle de vivre 
avec soi-même.» Ou encore : « Le jour est proche où, le dernier 
souvenir de l'âme s'étant perdu, nous ne pourrons plus verser 
sur la vie que des larmes foeintes. » Certains jugeront excessive 
une .pareïlle vision de l'avenir, mais le présent 


f Srétasidu 
de Padoue n'est Des un professeur de découragement. Comme 


toujours, les plus sombres pensées, ivrsqu'elles s'expriment 
dans un style soutenu, revigorent l'esprit au lieu de l'affaiblir. 
C'est le paradoxe du moraliste. 
© Un dernier mot sur Talleyrand et sur Artaud, deux person- 
nages très éloignés dont Rigoni trace un portrait fort singulier. 
Voici pour Artaud : «Les photos que nous possédons da lui 
montrent que le splendide jeune homme qu'il était se trans- 
forme vite en une vieille femme ravagée : que l'homme qui 
avait voulu être le père et la mère de soi-même l'était, physi 
quement, devenu. » Quant à l'habile Talleyrand, Rigoni lui sait 
gré d'avoir fait de son agonie sun chef-d'œuvre diplomati- ‘ 
que > : d'avoir marié si bien «le fard et « l'ebîme». : : 
FRANÇOIS BOTT. 
* LETTRE ANONYME, NOUVELLES ET AUTRES INÉ- 
complètes (EI), préface de 


par Miel Orvel, E. de r'Aipbée, 37 a 





détails et dans le rythme savant et 
énigmatique de leur distribution 
et succession. On se permettra 
d’en retenir quelques moments et 
de réfléchir ou de s'interroger sur 
les confidences qu’ils contiennent. 
Les rues de Paris et les carrefours 
où elles se croisent et les maïsons 
qui les bordent, rues vieilles et 
familières — cette rue de Verneuif 
ou de Buci, ce carrefour Saint- 
Germain ou ce square Louvois — 
semblent, ici, importer plus par la 
géométrie de leur extension, de 
leurs üroiture et croisements — 
déjà itinéraires — ainsi que par les 
voies qui traversent les murs à 
l'intérieur des bâtiments: enfi- 
lades des salons, des pièces 
diverses, couloirs, corridors, esca- 
bers, etc., et par l'alignement des 
fenêtres le long des façades régu- 
lières aux différents étages — plus 
ue par leur couleur locale et 
istoire multiséculaire inscrite 
les traces. 

La concrétude pragmatique de 
ces lieux serait donc aussi — on 
avant tout — un espace idéal sans 
gravitation, événement ou civilisa- 
tion de la chose étendue — de la 
res extensa — en guise de terre 
bâtie. Dans cette cohérence eucli- 
dienne de l’habitation humaine, 


est vécue la coexistence humaine : 


et brille la présence, pure comme 
un instant. L'espace de la vie, 
comme synchronie ou comme 
oubli du temps, comme co- 
existence où tous est là, où tout 
est consommé : la modernité 
comme sens de l'être. ! y a, dans 
Histoire d'écrire, l’aveu, la 
confession expresse, d'une préfé- 
rence pour l'instant, pour l'unique 
séparé du temps, du temps d'où 
l'instantanéité est menacée de ces- 
sation: « N'aimer que ce qui est 
périssable », que ce que jamais on 
‘ne verra deux fois. Se plaire à la 
dernière extrémité par crainte de 
la mort ! 


Le drame de l'anonymat 


Mais l'espace où tous — «/es 
uns et les autres» — sont ensem- 
ble, n’est-il pas aussi distance, et 
être-à-J'étart-de ? Et La proximité 
me revient-eile pas, dès lors, à un 
simple échec de l'union, et — à 
travers la distance qu'il reste à 
parcourir — à une humanité 
d'hommes pressés qui toujours se 
bâtent vers quelque gare où les 
appellent des heures irrévocable- 
ment précises ? Le long de ces 
rues, de ce réseau des «chemins 
des plus courts entre deux 

mis», André Dalmas entend 
es hommes qui passent. Ils se 
déplacent, entrent: et sortent et 
reviennent, montent et descen- 
dent. Ils passent, et ils se suivent. 
Essentiellement passants, des 
hommes sans la stabilité de l’iden- 
tique, qui se ressemblent tous, 
points de l'ordre mathématique. 
Sans prendre de noms, sans avoir 
de visages. Et c'est l’autre côté de 
ce livre où l’«ontologie- de 
l'espace et sa « spmthèse transcen- 


- dentale» tournent au drame de 


l'anonymat dans l'existence 
humai 


Il est certes traversé par une 
intrigue d'amour. Elle se noue en 


guise de récit central qui porte 


Fensemble de notre texte. Amour 
entre le narrateur qui se dit je ou 
moi et une jeune fille appelée 
Lucile — la seule à avoir un nom 
propre dans certe aventure de 
l'impersonnel. 

(Lire la suite page 11.} 
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1985 : faits 
et réflexions 





Le volume Universalis 1986, 
publié par l'Encyclopedia Uni- 
versalis, est paru. Cette publica- 
tion annuelle — créée en 
1974 — a pour objet de retra- 
cer l’année écoulée — ici 
1985 — dans les domaines tant 
politiques et économiques 
qu'artisti et cuhturels. Un 
gros travail qui s'articule autour 
d'une structure thématique : 
tout d'abord, un index chrono- 
logique très détaillé nous remet 
en mémoire les événements 
marquants de l'année. Ensuite 
sont développés quelques 
sujets ayant suscité des ques- 
tions telles que l'IDS, le SIDA, 
la doctrine libérale ou encore 
l'apartheid. 

Une rubrique très fournie est 
consacrée, sur quelque deux 
cents pages, au domaine cuitu- 
rel: évolution et innovations 
dans le monde de l'art et du 
spectacle, rappel des princi- 
pales manifestations culturelles 
en matière de littérature, de 
théâtre, da cinéma, d'exposi- 
tions. Toutefois, dans un souci 
un peu trop encyclopédique, 
l'ordonnancernent se fait par 
ordre alphabétique et non par 
catégories culturelles, ce qui 
rend parfois le suivi de la lacture 
un peu difficile. 

Îl peut être utile — ou tout 
simplement agréable | 
quelques années plus tard) — 
de replonger quelque temps en 
arrière. Ce plaisir ne pourra être 
qu'augmenté per l'esthétique 
du volume. 

SANDRINE TREINER. 


ral PNIERSALIA 1986, 
672p. , Par souscription. 
Le secret Salinger 
(suite) 


La biographie de J. D. Salin- 
ger, intitulée J. D. Salinger, une 





depuis vingt 

des livres » du 8/8/1986), en a 
décidé autrement. Il a, en effet, 
demandé le biocage de la publi- 
cation de sa biographie, qu'il 
Juge trop indiscrète. 


© EN POCHE 


Pourtant, lan Hemiüton avait 
pris de nombreuses précautions 
Pour ne pas froisser l'auteur de 
l'Attrape-cœurs, ne publiant 
aucune photo et évitant de 
signaler jusqu’à son âge. 
N'ayant pu rencontrer Salinger 
directement, le biographe s'est 
essentiellement servi de sa cor- 
respondance, retrouvée notam- 
ment dans certaines bibliothè- 
américaines. 


n'aura apparemment pas suffi. 
Selon le Washington Post, 
J. D. Salinger, une vie d'écri 

ne paraîtra pas avant le mois 
d'octobre, si toutefois certains 
Passages sont retirés de l’édi- 
ton. — S. T. 





Le fivre sur la place 
Stanislas 


La bourse du prix Goncourt 
de ia biographie, doté d'un 
montant de 25 000 francs, sera 
décernée comme chaque année 
dans le cadre de la manifesta- 
tion littéraire « Le livre sur la 
place », qui se tiendra du 18 au 
20 septembre sur la place Sta- 
nisles à Nancy. Cette initiative 


s'articule autour de deux axes 
principaux : favoriser des 
contacts entre les écrivains et 
leurs. lecteurs (50 000 per- 
sonnes sont attendues cette 
année] et promouvoir iles 
ouvrages historiques en rs 
des cercles spécialisés. 

D'autre part, un jury com- 
posé de libraires, d'historiens et 
de journalistes attribuera 4 six 
feuilles d'or» à six ouvrages 
des catégories suivantes : 
bande dessinée historique, 
roman historique, livre d'histoire 
régionale, livre d'enfants histori- 
que. Chacun de ces prix sera 
doté d'une bourse de 
5 000 francs. 

Enfin, les libraires de l’asso- 


ciation organisent pendant la . 


durée de la manifestation des 
expositions et des animations. 
(Pour tous renseignements, 
s'adresser à Annette Laumon, 
attachée de direction aux 
effairés culturelles de la viile de 
Nancy. Tél. : 33-37-65-01, 
poste 2431.) 


© Dans la collection « Livre de poche », paraît le livret du 


Don Giovanni de Mozart, écrit par Lorenzo da Ponte, 


présenté en 


bilingue, et préfacé par Alain Milianti (n° 2981). Sont également 
repris, dans la même collection, l'Horace de Comeille, préfacé 
par J.-P. Miquel, et le Médecin malgré lui de Molière par Norbert 


Bensaïd. (N* 6225 et 6183). 


@ «La Bibliothèque cosmopolite » (Stock) réédite les Mati- 
nées mexicaines, suite de récits dans la veine du Serpent à 
Plumes, de D. H. Lawrence, avec des extraits du recueil de poé- 
sies Pensées, poèmes qui ne valent certes pas les récits mexi- 
cains (traduit de l'anglais par Thérèse Aubray). 

@ Toujours pour le domaine étranger, le « Livre de poche- 
biblio » publie le Journal de la guerre au cochon. (n° 3074) de 
l'Argentin Adolfo Bioy Casares, ami et complice de Borges {tra- 
duit de l’argentin par Françoise-Marie Rosset). 

© Le Dixième Homme, c'est un scénario de Graham 
Greene oublié quarante ans dans les archives de la MGM et 
découvert en 1983; le film ne fut jamais tourné. («Livre de 


poche », n° 6205). 


© En «10/18», sont parus des textes « politiques > ou 
qualifiés tels, de saint Bernard, abbé de Clairvaux. Ces extraits 
de sermons, lettres etc., choisis et traduits du letin par Paul 
Zumthor, cement et éclairent le personnage, homme d'action et 
homme de raison du douzième siècie {n° 1781). La même collec- 
tion réédite les petites histoires de Topor, publiés sous le titre 
Four Roses for Lucienne, ou la réalité contournée, déguisée, tra- 
vestie, mais toujours inquiétante (n° 1213). 


@ EN BREF 


e LE PRIX DE POÉSIE 
DE LA VILLE DE LYON 
ROGER KOWALSRKI a été 
attribué à Jean-Claude ii 


pour son manuscrit intitulé 
Saisons réponse, 

e LE GRAND PRIX 
CATHOLIQUE DE LITTÉ- 
RATURE 1986 a été décerné 
à Jeanne Bourin pour sou 
roman Je Grand Feu (la Table 
ronde). 


# Le prix littéraire 
HAVANE 86 a êté attribué à 
Michel Croce-Spinelli, pour 
en Bois d'épare {(Gras- 


- © Le PRIX SAINT- 
SIMON a été décerné au 
cinéaste Henri Verneuil pour 
son livre de souvenirs intitulé 
Mayrig (paru aux éditions 
Robert 3. La remise du 


‘endôme), aura lieu 
le 39 août prochain à La 
Ferté-Vidume, résidence 
d'élection du duc où vient 
d'être inanguré un musée 





e L'AGENCE DE CO- 
OPÉRATION CULTURELLE 
ET TECHNIQUE organise un 
Concours li i 


tialement écrits en français. 
soit des traductions de 
d'œuvres, orales ou écrites, qui 
ont été créées originellement 


— seront aftribués. Les 
gagnants recevront 
15 000 francs (750 000 CFA) 
ainsi que la prise en charge de 
l'édition de leur ouvrage en 
français. (S'adresser avant le 
31 décembre 1986 à 
TACCT — Direction géné 
de là culture — Btté- 
raire = 15. quai André- 
Citroën, 75015 Paris, tL : 45- 
75-62-41} 

e RECTIFICATIF. — Le 
livre d'André Dhôtel, Lorsque 
tu reviendras, paru chez 
Phêbus, coûte 84 F et non 
434 F, comme nous l'ayions 
indiqué par erreur dons «{e 
Monde des livres » dn 1* août. 





LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRAIRE + ummRes Émancèses 


Les obsessions 
de John Irving 


Enire « l’œuvre de Dieu » — les accouchements — et « la pdrt du diable » — les avortements 
clandestins, le roman (fleuve) d’une médecine fantasmagorique. 


*AMOUR. chez John 
| Irving, est à peu près tou- 
jours un acte hors nature, 
maléfique, voué à l'échec, dont La 
fonction première est d'engendrer 
des monstres, des orphelins, des 
fœtus tôt ou tard avortés. Ou 
bien, plus rarement, un être saint 
_ ce qui ne signifie aucunement 
sain — sans activité sexuelle. Dans 
le Monde selon Garp, le meilleur 
livre de John Irving, l'infirmière 
Jenny, qui voulait avoir un enfant 
bien à elle, choisissait pour pro- 
créer un soldat blessé à mort et 
aphasique, et l'enfant aimé et 
désiré était condamné à mourir... 
Dans l'Œuvre de Dieu, la part du 
Diable, le romancier nous fait 
pénétrer au plus secret d'un 
orphelinat. 


” Imhattable en obstétrique 


Un orphelinat pilote, si j'on 
peut dire, fondé et dirigé par un 
médecin d'avant-garde, Wiäbur 
Larch, qui pratique l'obstétrique 
À sa manière, laissant les femmes 


qui viennent à lui libres d'accou-. 


cher ou d'avorter. De donner nais- 
sance à un orphelin — car jamais 
celles qui ont fait le long voyage 
jusqu'à Saint Cloud's, au fin fond 
du Maine, ne repartent avec leur 
enfant — ou bien de se délivrer là 
de ce que le docteur Larch et ses 
infirmières appellent par euphé- 
misme « les produits de la 
conception »… + Je ne prétends 
pas que c'est bien, dit-il à Homer 
Wells, son orphelin préféré et son 
fils spirituel, la première fois où 
celui-ci assiste à + {a procédure 
classique de l'extraction des pro- 
duits de la conception ». « Je dis 
que c'est à elle de choisir — c'est 
un choix de femme. Elle à le 
droit d'avoir le choix. » 
Petit-fils du médecin-chef de la 
maternité de l'hôpital de Boston, 


John Irving est imbattable sur le 
terrain de l'obstétrique, et il ne 
nous prive d'aucun détail. A 
Homer Wells, Le docteur Larch va 
donner une éducation tout à fait 
spéciale, lui faisant + terminer la 
faculté de médecine avant de 
commencer le lycée », et l'initiant 
dès son plus jeune âge à « l'œuvre 
de Dieu » — les accouchements à 
la sauvette — et à « /a part du 
Diable » — les avortements clan- 


BERENICE CLEEVE. 





"4 . 
destins; ladolescent, qui s'est 
toujours senti chez lui à l'orpheli- 
nat et qui a refusé d'être adopté, 
va grandir dans les salles de tra- 
vail avec pour premiers jouets de 
bricolage l’arsenal des curettes et 
des forceps, des césariennes et des 
curetages, Comme uniques lec- 
tures, Homer Wells lit et relit 
David Copperfield et Jane Eyre., 


des histoires d'orphelins qui lui. 


Quand la Russie 


dormait 


donneront les règles de sa vie 
future. 

Pour le reste, toute son éduca- 
tion est l'œuvre de Wilbur Larch, 
« Saint » Larch, comme l'ont sur- 
nommé les infirmières amou- 
reuses — en toute chasteté — du 
docteur. Pour l'évasion, la poésie, 
celui-ci use et abuse de la drogue 
avec laquelle il endort ses 
patientes, l’éther : pour la 
mémoire, il écrit son grand livre, 
une Histoire de Saint Cloud's. 
Et 1 se dévoue corps et âme à ses 
enfants, qu'il salue chaque soir à 
l'heure de la prière de tous leurs 
titres: « Princes du Maine, rois 
de Nouvelle-Angleterre ».… 


Une scène 


grand-Suignolesque 

Lorsque Homer se sera enfui de 
l'orphelinat, suivant un couple 
veau pour un avortement — Un 
couple jeune, riche et beau, héri- 
tier d'une plantation de pommes 
et d'une fabrique de cidre, — il 
croquera la pomme, engendrera 
un Ange (c'est le nom de son fils) 
mais ne rompra j le cordon 
ombilical qui le lie à Saint 
Cloud's et à son Dieu et père 
« Ici, à Saint Cloud's, a écrit le 
docteur Larch, on m'a donné le 
choix entre jouer au Bon Dieu ou 
bien abandonner à peu près tout 
. nets J'ai pen que, la 

part du temps, à peu près tout 
4 abandonné au hasard; les 
hommes qui croient au bien et au 
mal, et qui estiment que le bien 
devrait triompher, feraient bien 
d'épier les moments où l'on peut 
jouer au.bon Dieu — il faut les 
saisir au vol, » 

Ce gros livre de plus de six 
cents pages est devenu un best- 
seller, et c'est vrai qu'il raconte 


avec beaucoup de bonheur la ten- 
dresse et la complicité qui unis- 
sent le médecin et l’orphelin, et 
qui sont le centre de l’histoire. A 
partir de là, comme toujours chez 
John Irving, se greffent une quan- 
tité de destins décrits avec une 
drôlerie aux limites du pur buries- 
que. tant dans les mots que dans 
les situations. 

Qu'on imagine, par exemple, 
ces gonocoques «à l'air voñé 
comme des visiteurs trop grands 
dans un igloo, où bien encore 
cette scène grand-guignolesque 
qui précède le départ de Homer : 
un cadavre de chef de gare en 
cours d'autopsie, le corps d'un 
fœtus dans un plat blanc posé sur 
une machine à écrire, un bébé en 
train de naître — futur orphelin — 
et, comme une note fleur bleue, la 
boule de poils pubiens que le 
jeune Homer, amoureux, range 
avec soin dans son portefeuille, 
tandis que les petits orphelins 
vomissent sans fin d'avoir avalé 
trop de gelée de pommes ! 


Je me suis toujours demandé si 
le goût des lecteurs pour les 
«romans médicaux» ne cachait 
pas une envie secrète et honteuse 
de se documenter sur le corps et 
ses mystères sans se livrer à la 
débauche. Une position puritaine 
qu'irving tente de démasquer, 
même s'il nous entraîne dans des 
digressions dont il ne sait plus 
comment revenir. Mais, de toute 
façon, il ne sort pas de l'Etat du 
Maine, de ses travaux. de ses 
pommiers, de sa nature sauvage, 
et, là, c’est vraiment l'amour... 


NICOLE ZAND. 


%x L'ŒUVRE DE DIEU, LA 
PART DU DIABLE, de John 
Irving, traduit de l'américain par 
Guy et Françoise Casaril, Seuil, 
630 p., 110 F. 


Un roman très singulier d’Ivan Gontcharov sur les Russes du dix-neuvième siècle. 


ANS la Moisson, de Breu- 
D ghel l'Ancien, des pay- 
sans écrasés de chaleur 
dorment au soleil de midi. Ainsi 
dort la Russie de Gontcharov, 
dans Oblomov, son chef-d'œuvre, 
publié en 1859, avant le «réveil» 
de cette nation. Oblomov est un 
livre à nul autre pareil. On peut 
l'interpréter comme le chant du 
cygne d'une Russie dormante de 
hobereaux dégénérés par le ser- 
vage, on peut y voir une variante 
de cette sainteté passive qui a si 
fort marqué la psyché russe qu’on 
la retrouve jusque chez le docteur 
Jivago de Pasternak, dont la 
déchéance a quelque chose 
d'oblomovien. Oblomov est peut- 
être le plus saisissant des 
“hommes de trop» qui jalonnent 
la littérature russe de Gribonedov 
jusqu'à louri Olecha Il repré- 
sente peut-être une tare de la 
société russe, comme le voulaient 
les critiques radicaux, où même 
de l'homme russe, comme l'a 
laissé entendre Lénine... Pourtant, 
il faut l'avouer, aucune interpréta- 
tion ne vient à bout de l'enchante- 
ment malsain mais subjuguant de 
cs «roman du sommeil ». 


Le «songe d'Oblomov», noyau 
de toute l'œuvre, est une sorte 
d'âge d'or russe : le village de 
l'enfance, cette Oblomovka assou- 
pie où, dans l'été écrasant, on 
assouvit sa soif comme si c'était 
un fléau de Dieu, cette arche de 
somnolence où vogue une Russie 
homérique et immuable, dans une 
buée de rites cérémonieux et dans 
une immensité engourdie qui est 
l'antipaysage même, sans effet. 
sans relief, sans romantisme, c'est 
la Russie elle-même, dormeuse, 
rêveuse, à jamais alanguie. 


Eternel enfant, Oblomov est un 
dormeur allongé, alors que les 
autres aborigènes de cette 
sublime terre dormante sont des 
« dormeurs assis». Capuif à 
jamais des dorlotements de mères 
et de nourrices tentaculaires, 
asservi à ses propres serfs, Oblo- 
mov est un enfant vieilli dans les 
poses figées que le peintre Balthus 
donne à ses petits hommes en fan- 
freluches. 


Comme dans un film 
an ralenti 


L'immobilisme hailucinant 
d'Oblomov n'empêche point une 
extraordinaire peinture psycholo- 
gique du velléitarisme. Comme 
dans ‘un film au ralenti, chaque 
frémissement psychologique est 
longuement appréhendé, supputé. 
Les choses «désertent» Oblomov 
et son'valet, mais le moindre émoi 
est vécu au futur plus qu'au pré- 
sént, la ruine et l'effacement de 
chaque épisode du vécu étant 
pressentis et presque savourés 
d'avance. Tout imprévu est à ce 
point exécré qu'une lettre appa- 
raît insolite et n’est décachetée 
qu'avec le plus grand dégoût. Une 
étrange distanciation psychologi- 
que vient décolorer le monde 
entier. Le roman de harov 
est un texte unique en son genre 
où <couleur» et «noir et blanc» 
semblent alterner selon un 
secret de la dégénérescence. « Ma 
vie débuta par l'ériolement », 
déclare Oblomov à son ani Stolz, 
le Russe allemand qui symbolise 
l'action, le sauvetage possible. 


Et c'est très lentement que 
nôus comprenons enfin qu'il ne 


s'agit ni de pathologie ni de 
déchéance sociale, mais d'un sen- 
tüment aigu de finitude, d'une 
subtile et irrémédiable sensation 
de mortalité qui, dans cette tor- 
peur de fête, ruine l’univers du 
petit garçon Elie Oblomov, 
condamné à entendre rouler le 
char du prophète, de son pro- 
phète, là où les autres n’entendent 
que les bruits ordinaires de la vie. 

Oblomov ne sortira pas de cette 
torpeur; ni Stolz ni Olga ne le 
tireront de son sommeil, mais, 
dans sa déchéance même, il 
répandra une lumière. « Son cœur 
n'a jamais émis une seule fausse 
noie », déclare Olga. Ascète lové 
dans la tiédeur de la cuisine russe, 
Oblomov est, en définitive, une 
sorte de «Platon russe», habité 
par des vies antérieures. Sur 
l'écran de l'histoire, il ne lit que 
des ombres dont il a peur. 


Un écrivain parançique 


Jean Blot, essayiste et roman- 
cier. publie, également à L'Age 
d'Homme, un fvan Gontcharoy ou 
le réalisme impossible. C'est un 
bon livre d'a t et 
d'éclairage du chef-d'œuvre 
qu'est Oblomev. Jean Blot nous 
fait découvrir l'étrange personna- 
lité d’un auteur paranoïaque qui 
crut que Tourgueniev et même 
Flaubert, par l'entremise de Tour- 
gueniev, lui avaient volé ses prin- 
cipaux arguments de roman. Ce 
qui nous vaut un subtil parallèle 


entre Madame Bovary et Oblo- 
moy. 


Cet essai, très personnel, pen- 
che vers des interprétations de 
psyché collective, avec des ineur- 
sions avancées dans le freudisme. 


Gontcharov. c'est vrai, s'y prête. 
Mais le plus attrayant dans le 
livre de Jean Blot est la réflexion 
du critique-romancier sur le statut 
de la littérature et de l'imaginaire 
dans le monde de la « positivité ». 
C'est-à-dire des hommes nouveaux 
qui, tel Stolz, recherchent un 
accord avec le réel dans et par 
l'action. Le héros flaubertien est 
désespéré; le héros «positif» de 
Gontcharov se voue au réel, mais 
il constate l'éclipse de celui-ci et 
la folie de l'histoire; et, par son 
refus de Ja tragédie, il rejoint son 
opposé : Oblomov. - J} ne reste 
plus qu'à endosser la robe de 
chambre d'Oblomov et à se cou- 
cher dans son lit. » 


Thèse qui, si elle ne convainc 
pas totalement, est une subtile 
interprétation de l'étrange décolo- 
ration des choses qui frappe dans 
l'épilogue du roman. Marque 
d'une régression infantile du 
monde, d'une involution impertur- 
bable. D'abord se débarrasser des 
autres, puis de la vie — sans 
aucune gesticulation tragique, en 
silence, sans un mot, dans une 
pénombre promise où luit la bou- 
gie de l'enfance. 


GEORGES MNIVAT. 


%* OBLOMOV. d'Ivan Gontche- 
roY, roman traduit du russe par 
Luba Jurgenson et préfacé par Jac- 
ques Cattean, < Classiques siaves», 
L'Age d'Homme, 503 p., 160 F. La 
ee que donne Luba Jurgenson 
pos a faction intégral 
d'Obiomor. 

% IVANK GONTCHAROY OÙ 
LE RÉALISME IMPOSSIBLE. de 
de L’Age d'Homme, 210 p_ 
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e RÉCITS 
Écrire 
pour écrire ? 


.… (Suite de la page 9.) 


C'est bien dans la rue, dans la 
foule des passants qui se suivent 
ct se perdent et, éventuellement. 
se sr que Lucile est aper- 

Sue par le narrateur, est suivie et 
sejointe dans un autre quartier de 
la ville; et déjà se distiigue, 
reconnaissable et susceptible de 
Promesses, d'obligations et d’inti-. 
mité. Etrange intimité dont on 
ignorera les dans la 
chambre de Lucile; maïs où 
seront contés les lieux et les 
objets. Intimité interrompue par 
la mort imprévue de Lucile : à 
ru venu au rendez-vous » à 

l'heure prévue », la de 
Timmeuble pr 
hauteur de l'escalier : « Made- 
moiselle est morte ». Seule répli- 
que entre guillemets, sen] bout de 
dialogue de toute l'aventure ! 

Trouble profond de l'amant qui 
aura pourtant l'impression de 
revenir à soi en retrouvant la rue 
de Verneuil — sa rue parmi les 
rues, la bonne direction. Revenir à 
soi en rentrant’ chez soi ! Et tour- 
menté par la mort d’autrui 


L'art délicat — à sonorité neuve 
— qui narre ces mouvements 
embarrassés et hésitants des 
hommes allant « de l'un à 
l'autre » n'est pas issu d’une sim- 
ple réflexion 


quelque crise encore à 
de notre temps, ni d’une 
sociale qui, sournoise, se lève et 
Ra 
ls pots d'un ériares 1 
delà ri et Pévi 
entend le beau, privilège de l'ins- 
piration qui, dans la. littérature, 
atteint à la haute sagesse du 
verbe. Elle ne repose certes pas 
dans sa vérité, plus vraie que son 
objectivité, sur la «leçon des 
» : ni statistique, ni docu- 
ment, pi empirie, ni déduction. 
Son secret nous est présenté dans 
le titre même de ce livre comme 
une « histoire d'écrire ». 
Histoire d'écrire? Ecrire pour "26 
écrire? Ecrire pour voir ce que 
cele donne ? Ecrire sans se propo- 
ser une fin quelconque à laquelle 
l'écriture serait subordonnée : 
sans même entendre l'écriture 
comme traduction d'un sens prés- 


& 


pie 


LS vivent ce que l'on vit, 
petites misères de l'âme et 
du corps, espoirs, échecs, 

conflits dérisoires, piteuses 

embitions. Auasi vrais que 

nature, ils s'imposent d' 

et l'on oublie qu'it s'agit de 





les années 50 en tran, où le 
shah était encore en place, dans 
Va cité de _Khorramshahr 





là uns 
berce des ot re lucre,. 


d'ascension sociale, da dignité, 
voire d'amour. Tels sont Zina. 
tentasque spéculatrice à la 
petite semaine, et Kantor, agent 


suisse, et encore le pathétique 
Jutierte Nader : ils forment avec 


d'autres personnages 
couleur le microcosme des 


pouvoir da fascination, C8 
Be faire passer La fiction pour 








Les sortilèges de Gemma Salem 


d'assurances d'une compägnie : 


hauts en. 


exilés qui se débertent dans Le . 
de È 


lablement constitué dans la pen- 


sée. Pas même pour communiquer 
à des absents une pensée ou un 


Ees mins mue lis 
D RE ne part 
Fabsent! . 

Mais alors Histoire d'écriré 
reviendrait à s’emuser- À: tracer 
des lettres t aux sy 
ANS RS SRPEURS ja ou 
tionvaire, à les grouper en propo- 
sitions encore intelligibles et à les 


écymlogique du mot — jen de let 


Fe moins qu'une rationalité de 
la langue et les principes profonds 


de sa cohérence — autres que la * 


que Rates M Tone 
tion — ne se mettent à guider 
cette écriture gratuite mais teu- 


pris — ce n'est pas 


métaphore pour 
Ale va dan qui sente jure 
ment négatif d'une rationalité 
trop mystérieuse. 
Au bout des certitudes de la 


“raison coucluante, voici le « reste 


chantable » ou le « pain à mâcher 
avec les dents de l'écriture » 
comme'le rappelle Blanchat avec 
Paul Celan. Rationalité qui 

les 


son Sig MAS ee 
se ‘latente littéra- 
EE 


Sont en iatalte dr 
lherméneutique des lecteurs déli- 
mitant — «il-limitant » — les his- 
toires des nations Mais aussi, 
comme Blanchot et Celan nous le 
disent, poème + toujours en route 
vers quelque chose. qui se tient 
ouvert et pourrait être habité, 
vers un Toi auquel on pourrait 
parler peut-être, vers une réalité 
proche d'une parole ». (1). 


% HISTOIRE D'ÉCRIRE 
d'André Dalmas, le Nouveau Com- 
merce, 134 p., 86 F. 





(1) Maurice Blanchot : le Dernier à 
parler, Fata Morgans, 1984. 











-rue, et l'on peut voir alors Téhé- 

ran vivamt ses jours d’émeutes 

en 1953. Tantôt c'est la stylo- 
la 












souci d'exactitude et d'obi 
vité, sans prétendre démontrer 
ou s'appesantir, s'apparente 
assez à celle d'un Steinbeck. De 
même qu'on a le sentiment 
d'avoir hanté les parages de 

Monterey quand on a |u Aue de- 
ds le Surdne, I nous semble, au 
bout da cette lecture, avoir 
















+ LES EXILÉS DE KHOR- 

de Gemma Sa- 
lew, Flammarion, 
« Textes », 308 p.90 F. 














© PROMENADES LITTÉRAIRES 


Avec Sartre 


à Montparnasse 


_(Suîte de la page 9.) 
Lorsque, pour distinguer 
de Ixi-même, Sartre le 


fait loger en appartement, il 
prend simplement l’immeuble 
bourgeois d'en face, le seul dans 
cette rue du quatorzième popu- 
aire qui ait des balcons. Et il mi 
donne la vue qu’il avait, lui, de la 
fenêtre sur cour de son meuble 


Alsace, 
pendant Ja drôle de guerre: i le 
“réinvente ; ce qui donne, par inad- 
vertance aux 10mS ou en manière 
de clin d'œil aux familiers de ces 


Un ferçat bienbeureux 


Toute la distance entre Sartre 
et Mathieu est là : l’un écrit (au 
café), l’autre pas (en apparte- 
ment), et ça le juge. 

Mathieu est un alter ego déca- 
pité, dit Sartre dans ses Carnets 
de la drôle de guerre, parce qu'il 
lui a ôté son âpre passion d'écrire. 
Pour le reste, tout est pareil 
presque : la famille (à Passy), les 
amitiés difficiles, les amours com- 
pliquées, vie de quartier à 


‘non, un compte avec elle. En 


SN PR an Er A De RS 
Hui avoir fait un enfant malgré lui, 
de sorte qu’il aurait pu échapper à 

malédiction de n'avoir eu de 


parnasse du célibat à deux, des 
amours contingentes avec des 
fermes noyées et des jeunes gens 
légers comme des bulles ? 

C’est du moins ce que le fou de 
Sartre, le jeune bomme que nous 
évoquions, s’est demandé quand il 
eut atteint l’âge de Mathieu, la 
mi-vie, dans un studio loué rue 


© ÉCRITS INTIMES 


Froidevaux ob le retranchaient 
son refus d’être père et la prépara- 
tion d'une édition annotée de 
l'Age de raison et du Sursis qui 


avril 1938, était né, hors champ 
du roman, en décembre, à la date 
où le jeune homme lui-même 


dt, 


ne chez elle, quand l'ex-jeune 

homme plaça sous caméras ce 
couple très parental de bien que 
trétif aux demandes d'adoption 
plus où moins aux- 
quelles il était en butte, s’y prêtait 
Latin moitié par générosité, 

moitié par perversité, comme il 
est naturel dans les affaires 
humaines. 


En pleine guerre d'Algérie, le 
Jeune homme qui aurait voulu 
être le fils de Sartre regardait le 
Mistral Hôtel ct ne doutait de 
rien. Il ne se doutait de rien non 
plus. Il avait lu /'fnvitée, où ce 
même hôtel est appelé Bayard, il 


Jude Stéfan, l’inconsolé 


Le journal et les maximes d’un professeur de désillusion 


Gérard de Nerval jadis, 
porte le deuil dé lui-même 
et la mort habite tous ses écrits. 
Le Faux Journal qu'il nous donne 
à lire aujourd'hui ne sacrifie pas à 
l’anccdote, l'auteur préférant la 
compagnie de Baltasar Gracian à 
celle de ses contemporains, 
Pour Jude Stéfan, toute année 
commence dans « l'inespoir et la 


Je STÉFAN, comme 


".craïnte du pire ». Les adultes sont 


« des condamnés à mort sans illu- 


. Chez lui, Fi humour 
l'emporte toujours sur le désarroi 
ou la ranctœur 

- Mardi-Gras . 

— Vous ne vous déguisez pas ? 
. — Je suis déjà déguisé en 
humain, ça me suffit!» 

Un livre, plus ancien bien 
qu’inédit aussi, nous permet de 
mesurer les progrès en pecsi- 
misme accomplis par cet écrivain 
qui, tel un marbrier, poli l'épita- 
phe qu'il aimerait voir graver sur 
sa tombe, 

En-1954, alors âgé de vingt- 
quatre ans, Jude Stéfan profita 
d’une maladie qui l’immobilisait 
dans une chambre pour fréquen- 


ter les œuvres de quelques mora- 
listes de son choix, dont Chamfort 
et Cioran. Ces lectures l'encoura- 

gèrent à entreprendre la rédaction 
de Satires, qu'il montra, quelques 
années plus tard, à Maurice Blan- 
chot. 


L'auteur de Thomos l'obscur 


crit fut accepté par Gallimard en 
1964, mais, presque aussitôt, 
é dans un taxi par Jean Pau- 
Ihan. Ce livre mort-né est sorti ces 
derniers mois sous le titre de Gro- 
miques aux éditions le Temps 
qu'il fait. 


La neslalle des brumes 


« Pourquoi nommer Ses refus, 
parler son mutisme dégoûté ? 
L'on polit sa turpitude, 
ses vocables, se volonté d'impuis- 
sance... Il ne peut s'agir là que de 
vaniié créatrice, toute ltttéraire », 
note l'auteur en < préavis » à son 
traité de désespoir à l’usage des 
jeunes générations. Rien 
n'échappe à la sagacité de Jude 
Stéfan, qui oppose aux idéologies, 
croyances et autres consolations 


humaines «l'éternelle nostalgie 


des brumes ». 





parfois, pen d’un hôtel à 
l'autre, les jeunes satellites du 
couple, frêles et doucement 
féroces, Ou bien dans fes cafés, 
comme Les Mousquetaires, qui 
m'a pes changé non plus, qu'ils 


son retour de captivité, lui 
de Résistance et partit se réinstal- 


plus tard, sans elle, vers les bôtels 
de Saint-Germain-des-Prés et 
d'écrire au Café de Flore, mieux 
chauffé, 


L'idéal dn moi 

L'été 1938, sur lequel le jeune 
bomme rêvait, if n'a su comment 
Sartre l'avait vécu que bien plus 


tard, quand ont paru les Lettres 
au Castor, après sa mort. Sa vie 


Pourtant, ce moraliste nous’ 
déconseille le suicide comme acte 
ponctuel et nous invite à l'assu- 
mer quotidiennement, en ne rou- 
gissant plus des actes qui démen- 
tent nos pensées. 

Il y a, certes, de la saveur à ne 
plus reconnaître, le soir, l'individu 
que l'on prétendait être le matin 
même. 


bien des, échecs, car les désillu- 
sions n'y sont pas considérées 
comme une fin mais comme an 
commencement. Et puis, il y a 
l'esprit et la bienveilance d'un 
écrivain qui purifie les mots en les 
désensibilisant. Jude Stéfan, qui 
anticipe les catastrophes de l'ave- 
nir en se remémorant celles du 
passé, se garde bien de conclure 
ses textes : « [I n'y a pas de der- 
nier mot, que de l'inachevé. > 


PIERRE DRACHLINE. 


SA 
‘emps qu'il fait (20 
rue du Clos. 16100 Cogane), Distre. , 
bation : Distique, 60 p., 45 F, 

%* GNOMIQUES, du mème 
ANRT chez le mème 160 pu 


afors ressemble beaucoup à celle 
de Mathieu. Il n'y a plus moyen 
de l'idéaliser quand il raconte en 
détail à Simone de Beauvoir ses 
« LE histoires de printemps », 
moe en simples conche- 
ties, pour la rassurer. Martine 
Bourdin - au goût poivré et à la 
langue véloce, aux belles jambes 
qui s’agitent dans les draps du 
Mistral Hôtel pendant que l'air de 
Some of these Days parvient, à 
travers la fenêtre ouverte, joué 
par un orchestre sur l'avenue du 
Maine — est l'occasion d'une 
scène de genre où le héros vole en 
éclats. 

S'il avaît Ju ces lettres en 1960, 
le sartrien farouche aurait moins 
facilement accroché à Sartre son 
idéal du moi. Comme beaucoup 
d'autres, en cette époque avare de 
grandeur, quand il croyait simple- 
ment admirer les livres d’un écri- 
vain et d’un philosophe ne déses- 
pérant pes plus de l'avenir qu'il ne 
S'illusionnait sur le présent, le 
jeune homme cherchait fait 
dans une image de Sartre un père 
qni fôt admirable et qu'il püt vou- 
loir égaler en faisant lui aussi son 
salut dans un monde sans Dieu. 


Un petit meurtre 


à retardement 


DCR RENE Eee 
règle. Qu'on n'en tienne pas gri 
here 
tion imaginaire, qui est trop fort. 
Eôüt-il vécu, j'aurais fini par tuer 
le père, ou le trahir, pour ne plus 
me laisser écraser par son exem- 
ple. pen ici-même, petit 
meurtre à retardement, j'ai donné 
un coup de canif dans le dos de 
Sartre mort, en style raide et pro- 


. testant, Re sa morale 


contre lui, la représenta- 
tion des Mouches, sous l'Occupa- 
tion, dans un théâtre désenjuivé. 


.C'était fondé mais injuste, puis- 


que cela revenait à lui noce 
d'avoir voulu être écrivain plus 
que résistant. Lui pouvait se le 
reprocher, pas moi, pas sur ce 10. 
On est toujours injuste avec les 
bères, on les aime trop et mal, 
parce qu'on leur en veut d'être 
inégalables. 

L'autre soir, je remontais La rue 
de la Gaîté, sur les traces du 
jeune homme et de Sartre, après 
être passé, boulevard Quinet le 
long du mur derrière lequel ses 
cendres reposent enfin au coin de 
la rue Huyghens et de la rue Froi- 
devaux, sous une dalle qui le liera 
à Simone de Beauvoir tant qu'il y 
aura du monde pour se souvenir 
d'eux. Au coin du boulevard Qui- 
uet et de Îa rue de la Gaïté, il y a 
le café La Liberté qu’il affection- 
naït dans ses dernières années. La 
rue elle-mème n'a pas tellement 
changé, j'imagine, depuis l'été 
1938, sauf que les sex-shops s'y 
alignent à présent. 


« C'était farce » 


Juste après l'Hôtel Royal- 
Bretagne se trouve un peep-sbow. 
Le Sartre de cet été-là y serait 

sûrement entré, moitié voyeur, 

moitié écrivain qui se réjouit déjà 
de raconter une expérience. Fort 
du même prétexte, je suis allé 
regarder une gaïllarde se caresser, 
ravi à l'idée que le Monde allait 
pour la première fais rembourser 
une pareille note de frais. 
« C'était farce , aurait dit Sartre, 
que j'ai retrouvé ainsi, tout frater- 
nel 


Sans doute la seule chose que je 
partage vraiment avec lui est-elle 
ce vice mineur dont il parle dans 
les Mots : la familiarité avec les 
grands écrivains. - |.) quand on 
m'en blème, j'ai toujours envie de 
répondre : « Ne vous mêlez pas de 
nos affaires. Ils m'ont appartenu, 
vos génies, je les ai tenus dans 
mes mains. aimés à la passion, en 
doute irrévérence. Vais-je prendre 
des gants avec eux ? > 

Mais j'ai beau me couler 
aujourd'hui dans ses moIs, l'avoir 
naguère suivi à Montparnasse, 
continuer à suivre son exemple 
d'irrespect, reste cette évidence 
dont je m'accommode plus ou 
moins : je ne suis pas Sartre. 

MICHEL CONTAT. 
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@ ROMANS HISTORIQUES 


La folie 
de don Juan 


Deux figures de séducteur dans l’Espagne 
médiévale et dans la Protence des Lumières. 


dans sa préface à 

l'Armada de Franz 
Zeise (1), livre les seuls er 
gnements disponibles sur cet écri- 
vain allemand des années 30 : né à 
Myslowitz (Silésie) en mars 
1896, on sait qu'il vécut à Berlin 
puis à Hersfeld. La destruction, 
pendant la guerre, des archives de 
Rowobhit, son éditeur, laisse planer 
le plus grand mystère sur l'inter- 
prète, le traducteur du français et 
de l'anglais, l'auteur dramatique, 
l'homme enfin qu'un témoin crut 
reconnaître, en 1954, sombrant à 
Phôpital « dans les ténèbres d'une 
demi-démence ». Franz Zeise 
écrivit trois romans, dont 
l'Armada, qui fut édité « presque 
clandestinement » en Allemagne, 
en 1936. Mais Sciascia évoquait 
un dernier roman, Don Juan 
Tenorio. datant de 1941 : il en 
existait un exemplaire, en alle- 
mand, à la Bibliothèque natio- 
rale ; c’est celui-ci que les éditions 
du Sorbier viennent de traduire et 
d'imprimer. 


A la cour du roi don Pedro, fils 
légitime d’Alphonse XI de Cas 
tille, qui vient, en 1350, de mou- 
rir, don Juan rêve à son adoles- 
cence andalouse sur les rives du 
Guadalquivir, à Zeilah. l’esclave 
sarrasine née d'une famille noble 
autrefois maîtresse de ces mêmes 
terres, à la Reconquête... « C’est 
moi, don Juan Tenorio, le noble 
ancètre et l'archétype de tous les 
Jfreluquets qui ont porté mon 
nom. Mettez-vous cela dans la 
tête! ». Tout à la langueur de ces 
images dorées, tout à la violence 
de ces simulacres guerriers, il se 
laisse cruellement abuser par son 
souverain : don Pedro le «sur- 


L EONARDO SCIASCIA, 


@ PSYCHOLOGIE EN MIETTES 


prend» dans le lit de la vieille 
maîtresse de son père, et peut 
ainsi l'accuser d'alliance déloyale 


avec tous ses demi-frères, bâtards ‘: 
royaux et menaçants. Finie la : 


superbe, la légitimité et la caste : 
don Juan Tenorio, miné par 
l'esprit de vengeance, armé de sa 
volonté de puissance, prend l’ini- 
tiative occulte des coups bas et 
fomente, en retour, le piège qui 
rendra don Pedro dépendant et 
fragile, amoureux donc... La pas- 
sion, la folie adultère du roi 
s'appelle Maria de Padilla : c'est 
la maîtresse de don Juan Tenorio 
et la rivale de Ia reine, légitime et 
répudiée, Blanche de Bourbon... 
Victime de sa victime, don Pedro 
subit l'engrenage de sa propre 
machinerie politique. Îl meurt, à 
l'issue d'un duel avec son demi 
frère, achevé par un Comman- 
deur surgi de nulle part; peu 
après, c'est le tour de don Juan 
Tenorio... 


Le goût de l'excès 


Le don Juan de Franz Zeise a 
l’étonnante et inhabituelle stature 
d'un des «derniers chevaliers 
d'Espagne à une époque où 
l'autocratie et la théocratie 
rédulsaient au servage La chevale- 
rie de Castille» : ü y a là une 
interprétation libre mais docu- 
mentée, en même temps qu’une 
fable onirique. 


Le comte de Valbelle-Tourves, 
en revanche, n'a rien d’une décli- 
naison le et fictive sur le 
donjuanisme : l'homme a bel et 
bien existé au dix-huitième siècle : 
Laurent Puech, qui est conserva- 
teur du Musée cévenol du Vigan, 


Harold Searles, psychanalyste écologiste 


“HOMME n'est moral que si toute vie comme telle est 
«L sacrée pour lui, celle des plantes at des animaux, 

comme celle des autres hommes. » Cette 
de foi d'Albert Schweitzer pourrait être la devise'du psychanalyste 
américain Harold Searles — auteur de l'Effort pour rendre l'autre 
fou. En effet, dans son premier livre, l'Environnement non humain, 
que l'on vient de publier en français, Searles tentait d'étendre le 
champ d'mvestigation psychanalytique à la totalité de la réalité non 
humaine, y compris le monde inanimé. 

Avec Sesarles, c'est toute une philosophie de la nature qui se 
greffe sur l'individualisme désabusé de Freud. Elle est inspirée par 
le stoïcisme et le taoïsme, mais aussi par le transcendantalisme 
américain — souvenons-nous de Thoreau écrivant : « { me semble 
que je vois mieux mon semblable dans les lichens sur les roches que 
dans les livres. » 

L'importance d'une relation intime avec l'environnement, qu'il 
soit naturel ou artificiel, s’est imposée à Searles au cours de son 
analyse : « J'ai compris que les moments où s‘éprouve une parenté 
profonde avec l'élément non humain comptent parmi ceux où l'on 
boit aux sources mêmes du sens de la vie. » Toute son expérience 
clinique l’a confirmé dans l'idée que « plus un sujet est malade, plus 
étroite est son idée de ce qu'est un être humain er plus fragile, 
donc, son sentiment d'en être un ». 


Le freudisme de l'an 2000 


ENSIBLE, lui aussi, à l'écologie, Didier Anzieu confie à Gilbert 
Tarrab : « Tout se passe comme si l'humanité, au moment 
même où elle arrive au sornmet de sa puissance technique, 

se trouvait menacée par sa propre pulsion d'autodestruction. » 
Reste que ia psychanalyse, en créant au début du siècle un espace 
où le patient se sent écouté sans être adulé ni méprisé, susceptible 
de trouver un équilibre naturel et non pius forcé ou faussé, a peut- 
être apporté sa contribution à une « micro-écologie » et permis, à 
Sa manière, de lutter contre le « malaise dans la civilisation ». 

Dans une série d'entretiens avec Gülbers Tarrab, édités sous le 
ütre Une peau pour les pensées. Didier Anzieu, qui est: avec 
J.. Pontalis et J. Leplanche une des figures les plus estimées du 
mouvement psychanalytique français, se confie avec une honnêteté 
scrupuleuss et uns sincérité émouvante. Qu'il évoque les dépres- 
sions de sa mère, son analyse avec Lacan, les raisons de son apoli- 
tisme, le rôla qu'il jous à Nanterre en 1968, ses ambitions litté- 
rares plus ou moins avortées, son apport à l'étude de la dynamique 
des groupes ou l'attention qu'il ports au corps, Didier’ Anzieu se 
livre à l'exercice le plus périlleux qui soit : faire sans complaisance 
ni amertume le bilan d'une vie dévolue à l'enseignement et à la 
recherche psychanalytiques. Quant à l'avenir du freudisme, voici 
son pronostic : « Ou la psychanalyse survivrs en se renouvelant et 
en intégrant tout ce Sur quoi les thérapies corporelles attirent 
l'attention. ou, en l'an 2000, on la rangera au magasin des acces- 
soires périmés dont on ne parlera que dans les cours d'histoire de la 
médecine et des mentalités. » 
Ù ROLAND JACCARD. 


% L'ENVIRONNEMENT NON HUMAIN, de Harold 
Searles, traduit de l'anglais par Daniel Blanchard, Gallimard, 
382 p. 148 F. 

% UNE PEAU POUR LES PENSÉES, entretiens de Didier 
Anzies avec Gilbert Tarrab, Claucier-Guénaud, 181 p., 98 F. 








LE MONDE DES LIVRES 


a fait de cette biographie le sujet 
de sa thèse de troisième cycle (2), 
mais il en signe aujourd'hui une 
version romancée…. Né d’une 
famille d’Aix-en-Provence, hâtive- 
ment anoblie, « bleuie » par quel- 
que généalogiste complaisant, 
Joseph-Al, , comte de 
Valbelle, « seigneur de Cadenet, 
Oraison, Valaver, Rians, Arti- 
gues, Mirat et autres lieux, colo- 
nel au régiment de Berry, cheva- 
dier de l'ordre de Saint-Jean, 
chevalier de l'ordre de Saint- 
Louis», s'engagea dans la car- 
rière militaire, goûta à la franc- 
maçonnerie avant de s’abîmer 
d'amour pour la Clairon, la célè- 
bre actrice de la Comédie- 
Française... 

Sous Louis XV, puis 
Louis XVI, Valbelle travailla à 
une réforme de l'armée, intrigua. 
fut attaqué, accusa ses détrac- 
teurs : vie quotidienne de 
Thomme de cour qui l’amena à 
s'éloigner de France pour se ren- 
dre à Kiev, sur l'opportune invita- 
tion de la princesse de Galitzine. 
D séjourna à Munich, Vienne, 
Prague, Dresde avant de revenir 
jeter à la face de ses concitoyens 
aixois le faste et le luxe hérités de 
son frère. Une grande réception, 
qui réunit, sous ses feux d'artifice, 
Casanova de Seingalt, Marmontel 
et Mirabeau, impressionne nota- 
bles et paysans : la « cour 
d'amour», dont les fastes, les. 
excès et les libéralités, alimentè- 
rent le légendaire provençal du 





dix-neuvième siècle, avait trouvé 
son cadre et son maître de céré- 
monie.. 


Dans un sursaut de moralité et 
de prodigalité, le comte de 
Valbelle-Tourves légua ses biens 
et sa fortune à l'Académie fran- 
çaise, à Fhôpital d'Aix, à diverses 
institutions méritantes. Mais sa 
mère, vieille figure rigide ee fer- 
mée de l'aristocratie proven 
sut se venger de ce ds mé rar 
mane et inconséquent en faisant 
main basse sur la succession. 

ee 
l'Espagne médiévale, celui 
point commun : ie... ce 
soit celle de l'amour, celle du pou- 
voir ou celle des grandeurs, elle 
est là, première et seule maîtresse 
des mouvements de leurs cœurs et 
de leurs ambitions. 


CLAIRE PAULHAN. 
%x DON SUAN A de 


Albin Michel, 210 p., 75 F. 





«) HE, Zeus: l'Armeda Don 
Juan d'Autriche ou la carrière d'un 
ambitieux. Ed. du Sorbier (voir «Le 
monde des livres » du 17 août 1984). 


€2) Laurent Puech : Pozrait d'un 
aritocrate à le in de dés faitiène Ge 
ee Valbelle. Thèse de troi- 
sième cycle. 
1984. 


L'aventure italienne 


de Charles VIII 


@ HISTOIRE 





Le dix-huitième siècle 
: des profondeurs 


L’historien américain Kaplan raconte 


la Bataille du libéralisme sous Louis XV. 


OMME le préfacier 
._ Emmanuel Le Roy Ladu- 
rie, je pense que «ce 


pain, ce peuple et ce roi» Vus par 
Steven Kaplan constituent proba- 


F blement l'œuvre la plus fouillée et, 


la plus neuve sur un dix-huitième 
siècle français qui — hormis les 
juristes et les «littéraires» — a 
plus attiré d’anecdotiers, de por- 
traitistes médiocres et de fanati- 
ques de la pré-Révolution (l'igno- 
ble ou la sublime) que de gens 
sérieux, au meilleur sens du mot. 


Kaplan prend en cffet à bras le 
corps ce problème des subsis- 
tances (nous aurions dit hier : du 
ravitaillement) qui, écrit-il, 
« domine 1oute la vié dans 
l'Europe de l'Ancien Régime de 
manière incessante et impitoya- 
ble ». Ce problème, c’est essentiel. 
lement celui de l’approvisionne- 
ment en céréales. Le grain, 
majoritaire nourriture d'un peu- 
ple majoritairement assez pauvre, 
mais non misérable, est, di, ke 

esecteur pilote de l'économie, 
détermine le développement du 
commerce et de l'industrie et 
constitue une source majeure de 
revenus pour l'Etat, pour l'Eglise 
et pour d'importantes fractions 
du tiers état ». 

Il fallait insister sur ces vérités 
prosaïques, essentielles et 
oubliées. D'autant qu’elles per- 
mettent de sonder à la fois le 
monde de la production, celui de 
la transformation et de la com- 
mercialisation (capital) et natu- 
rellement celui de la consomma- 
tion ; en même temps, une 
administration (on disait une 
«police», vieux et noble sens) 
peu nombreuse, mais qui descen- 
dait des ministères jusqu’au fond” 
des campagnes, en passant per les 
villes, toujours avides de grains — 
surtout la plus grosse, le monstre 
perisien, — qui cCriaient, renÂ- 
claient, manifestaient, se révol- 
taient à l’occasion si le blé était 
trop rare (ce fut surtout le cas 
avant 1715) et surtout trop cher 
(ce qui revenait à peu près au 
même). C'est pour calmer les 


Les illusions et les chevauchées d’un jeune roi. 


roi, pieux ét imaginatif, 
faire durant vos vacances 
— ou après — le beau voyage 
d'Italie, vous drez comme 
guide Ivan Cloulss, savantissime 
chartiste et homme d'’enthou- 
siasme, et vous suivrez le petit roi 
Charles VIII d’Amboise à 
Naples, aller et retour, le tout en 
treize mois, sur cheval ou mulet, 
séjour compris. 
Après de ne ouvrages de 
Caractère financier qui avaient 
comblé les initiés, Ivan Cloulas 


S ire et asia 


‘s'est particulièrement signalé au 


grand public par trois vigoureuses 
biographies consacrées à Cathe- 
Mo Médicis, Laurent le 

ique et Henri IL (1}, cet 
inconnu di révélé. 

Et voici maintenant que, pre- 
raut sa plu Le phes Mère otre 
historien conte une aventure ita- 
line et, singulièrement, napoli- 


vrer à nouveau le tombeau du 
Christ en reprenant Jérusalem. 
On saura, désormais, presque tout 
sur les préparatifs diplomatiques 
(surprenants), religieux, psycho- 
logiques, financiers et militaires 
qui préludèrent an passage du 
Montgenèvre par une armée de 
quelque trente mille De 
(énorme en ce temps-là), dont 

une bonne moitié de Français. 
plus soixante-dix canons bien 
lourds. 


Au cœur dy livre, la peinture 
des merveilles et démons napoli- 
tains, le jeune roi connaissant suc- 
cessivement, après les joies de 
Päme et du corps, les fêtes de 


roi de Naples et de Jérusalem, 
tandis que les principaux Etats 
italiens, Venise en tête, Milan et 
- pape aussitôt, concluaient une 

, évidemment défensive, 
en fai ‘dirigée contre l'envahis- 
seur;, alliance vite rejointe par 
Maximilien d’Autriche et les sou- 
verains espagnols, Ferdinand et 
Isabelle. 


Le srl 
et le merveilleux 


Ainsi menacée, et tellement 
loin de ses bases, et plus encore de 
Jérusalem, l'armée du roi Charles 
dut songer à la retraite, en lais- 
sant pourtant dans le royaume de 
Naples quelques garnisons, qui ne 


‘purent tenir. Retour moins bril- 


lant que l'aller, avec la difficile 
victoire de Fornoue pour franchir 
Y'Apennin. Aventure de treize à 
quinze mois (selon les divers 
comptages), où se mélangent le 
sordide et le merveilleux. Dans 
son récit alerte, vivant, sans 
concession, Cloulas ne conclut 
pas, tout butin mis à part, au 
début de la Renaissance italjani- 
sante dans notre pays : il sait et dit 
parfaitement qu'elle fur anté- 
rieure, et surtout renforcée par les 
expéditions suivantes, puisque 


deux rois encore persistèrent dans 
l'aventure et le mirage italiens. 
Quant à la réaction des Italiens 
eux-mêmes, favorable d’abord, 
très vite fort hostile, elle n'est 
point dissimulée. 

Cette œuvre séduisante entre 
dans une collection désirant mon- 
trer la rencontre d'hommes Excep- 
tionnels et d'événements impor- 
tants qui «scellent le devenir 
d'une multitude » (Cloules dixit} 
en même temps qu'un destin indi- 
viduel. Il en résuite inévitable- 
ment lexaltation de l'individu. Le 
roi Charles VIII connaît enfin 
cette chance, qu'il trouve plus 
encore dans le gros ouvrage d'éru- 
dition dominée qu’Yvonne 
Labande-Maiïlfert sort en même 
temps Chez Fayard. 

À vrai dire, malgré ces savants 
travaux et le "possible charme de 
ce jeune roi, on ne peut s'empé- 
cher de penser qu’au même 
moment d’autres souverains, 
autrement avisés et autrement 
éduqués (moins de romans de 
chevalerie et de croisades rêvées), 
lançaient Colomb, Vespucci, 
Vasco de Gama à travers les 
océans, vers les Indes orientales et 
Surtout occidentales, plus promet- 
teuses que le royaume de 
Naples... 

P, G. 

%x CHARLES VIII ET LE 
MIRAGE ITALIEN, d'Ivan 
Cloulas. Albin Michel, PSE. 

* CHARLES YIIL Avion. 
Labs ert. Fayard, 512 Ps 





pa TS les trois publiés chez 


éventuelles révoltes urbaines que 
«police» exerça jusque vers 
PE souvent efficace 
sur les marchés locaux, régionaux, 
urbains, sur les prix, sur les stocks 
et sur Les pratiques clandestines. 


Vers le milieu du siècle se rejoi- 
gnirent une doctrine et une réalité 
économique. La doctrine était en 
gros la Physiocratie, qu prônait, 
on le sait, ce « laissez faire, lais- 
sez passer», sommaire formule 
pour une liberté totale du com- 
merce et des prix, ce qui peut 
s'appeler libéralisme, si ce mot a 
encore un sens; doctrine naturel- 
lement défendue par les grands 
propriétaires fonciers et les gros 
négociants, puisque la «liberté» 
économique, c'est presque tou- 
jours la domination du pius fort. 
La réalité, c'était la stagnation, 
puis la baisse du prix des grains — 
de 10 % à 15 % 
années, — qui n'arrangeait que le 
petit peuple. 

En une sorte de compensation à 
la cuisante défaite de la guerre de 
Sept Ans (perte de l’Inde et des 
<arpents de neige»), le gouverne- 
ment entreprit donc, en 1763- 
1764, une «libéralisation» à 
laquelle s'attachent les noms trop 

oubliés de Bertin et de Laverdy 
Qi valaient bien Choisenl, s'ils 
brillaient moins). On libéra pres- 
que tout : les prix, le commerce 
intérieur et les exportations, avec 
quelques garde-fous tout de même 
(Panis, la «grosse bête», eut un 
régime spécial de contrôle) ; les 
uns Crièrent, d'autres pas. 


L'un des charmes 
de Clio 


Ce qui devait arriver arriva. 
Les prix. naturellement, montè- 
rent considérablement (ils dou- 
blèrent en cinq ans !}, et une suite 
de mauvaises récoltes, aggravées 
par la spéculation et les liaisons 
insuffisantes, provoquèrent des 
révoltes par dizaines ; on accusa le 
roi d’affamer son peuple; devant 
l'agitation, le gouvernement céda. 
C'en était fini, et pour longtemps, 
de la première expérience de 


«libéralisation ». 


On voit que le propos de 
Kaplan est ambitieux, même aussi 
vite résumé. C'est une plongée’ 
dans les profondeurs d'un grand 
pays durant une large décennie, 
appuyée sur une lecture 
d'ouvrages anciens et un dépouil- 
lement d'archives dont je ne 
connais guère d'équivalent. Et 
cette récolte — sans archives scru- 
tées pas d'histoire qui tienne 
debout, quoi qu'en disent les 
beaux esprits paresseux — conduit 
à une réflexion soutenue qui va 
bien plus loin que la physiocratie 
bavarde et que ce ministre 
Laverdy qui n'était point sot. 


On a compris aussi qu'il ne 
s'agit ici ni de vulgarisation ni de 
facilité, mais d'une œuvre. 
Qu'elle vienne d'un de ces histo- 
riens américains qui ont offert à 
notre pays, avec leur chaleureuse 
amitié, leur courage, leur science 
et leur talent, cela ne devrait éton- 
ner personne, nolarmment après 
les livres de Robert Darnton. 


Dois-je ajouter la stupeur et 
l'émotion qu'on éprouve en décou- 
vrant, rien que pour la moitié Est 
des Etats-Unis, tant de spécia- 
listes du seizième siècle français. 
si difficile, et bien plus que chez 
nous de spécialistes de la Révolu- 
tion, qui ne sont pas obnubilés par 


la passion pro ou antirobespier- 
rise... 


L'un des charmes de Clio, c'est 
Son universalité et sa constante 
renaissance, 


PIERRE GOUBERT. 


* LE PAIN, LE PEUPLE ET 
LE ROI, LA BATAILLE 
DU LIBÈRALISME SOLS 
LOUIS XV, de Sterèn L. Kaplan, 

traduit de Panéricain, preface 
pe Roy Ladurie, Per- 
rie. 462 p.. 220 F. 
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La Mercerie : un rêve depierre |:LeMarre desaintSébastien» à Saboug 
et La noblesse d’un danseur 















| en É ue _ façade. Lens Re moe ne fe . pa) 
juin roCOcO est enc uses [rises une & . Le 
deux frères ont vécu. le rideau de scène. * """  Bviserie do chêne. Les colonnes de ‘glace de Venise et ane quantité in. | Malgré la longueur SE fmauon désordome, voue Lot 
avec une obsessio: Ici, le château n'est plus qu'un dé- pierre massive .ou d’acajou sont se-  Croyable de bustes de toutes les Epo- de l'œuvre, cené, qui Ini enlève son iset 
se : CR cor, un trompeT'œil. Et ses coutisses mées à profusion. Des portraits sont Sr re eu la pacotille le pousse à La caricature : c'est aussi 
construire un palais. sont nettement moins somptueuées  Collés au plafond. Sur les murs sont métallique, une toile | de Ja mise en scène. la gesti la Choré : 
Aujourd'hui, que le De simples agem gravés, dans loufes les lengnes une  — faunes et déesses — d'une bonne | OyCe à Fyi TE, que le gesique et là chorégraphie, 
le château est inach. £ biages de moellons soutiennent les incroyable quantité de maximes &. Vingtaine de mètres carrés est sus- ga C vu au lente perié, paraissent manquer 
ue # l'un des frères est Eve, , ‘colonnes façôn Louis XIV. Les quel. rées des bons auteurs: Lamartine, perdue pen par quatre SaLboure ar d'originalité et surtout de souffle. 
2 Sante tmont. ques fenêtres qui s'ouvrent pes sur Shakespeare, Eschyle, Tolstoï, Ra- cs ons Get dose jus Urg a aim Le RE serenche le parti de confier le 
LE ancien député, l'a légué nettes de. paipeings, plaquées par ventès: Toutes vantent la brièveté de LE barres de Raymond, es fosti Ce pratière du Marge de rod (Ole pénal À An ane (ES Bon À 
A à l'Assemblée nationale, derrière. Des petits toits en tôle on- 1e vie, l'impôriance du plaisir, Le dé PR ce le Le ea Le tune tein) qui fut le commanditaire de 
une sait trop quoi fe Ge fotéget pu endris le Dent ee de men Fable dus œù Sombre Ja | van De GE GENE Mme ours nl se sui rte 
de Cut encens par ee teau, une vaste pelouse ponctuée de pins achevée est une sorte de galerie Pressionnamt. Dans sa Circonserip- Feb joute en Français où ia musi homosexuelle de César (menée au 
buis des glaces boisée d'acajon. Au: br 0 ces encore que les que n'e qu'un rôle épisodique. Mau-  paroxysme par Didier Sandre), du 
correspondent iches de s be og rs nice Béjart aurait-il réussi à sauver moins 41 les ambivalences 
rales ces lens æ un ouvrage quelque | maudit. où douteuses de d'Annunzio. 
: une mosaique ec lettres = géné le texte de Gal D'AnnunziQ Et surtout, Éric Vu-An, le dan- 
L pièce vaillait son frès unit icences de style et bric- seur choisi, domine de très haut le 


à-brac mauvais gout, auquel spectacle sa beauté, son magnifi- 
Debussy, faute de temps, et de Dual par me ble mare 


es 
te 
quatre ans, un soir, AI | cher que des morctaux symphoni- compromission de son jeu, surtout, 
t » à ivolté et 


en “is Ten n'a pu accro- de dire les vers, par la noblesse sans 
{ phonse a voulu aller chercher un chœurs, et des ism- qui survole le bassesse, 





a 
eaux de musique, sonvent je pacotille. Lui seu nous permet 
fonctionnait pas. II a trébuché dans | admirables, mais parfois quelque P 
bi dé par moments d’être émus. 


. un escalier inachevé et s'est fracassé | peu 5 j 

: # 1x tôue, Quelques moës pins tard, ü | “Le syncrétimme de D'Anmunzio, qu'un ôle dhcoratif auf quand cle 

k était mort. D avait on | qui it les images de Sébastien, trouve sur scène un équivalent plas 
J'ensevelisse debout dans l'an des | le beau jeune homme. et d’Adonis tique fort, comme lors de la danse de 

murs du château, Son vœu fur | ne pouvait déplaire à art qui, Sébastien sur les charbons ardents. 

exancé. Aujourd'hui Raymond 2 ses déclarations, a l Mais l'on regretie la personnalisa 

< à symbolisme à maints autres person fon burlesque du bon pasteur, torse 





Be &t de in myrhologe taume Au, qui jure avec cetie grande page 
{Dionysos Héliogabale, Faust, YStique où l'apparition de la 
Ge.) + à le manière du poêle, d voit Vistee Érigone sortant de son trou 
ea soÿ héros un confluent d'images  COiffée d'une ravissante capcline, 
de la jennesse de tous les temps dans alors qu'on devrait entendre la voix 
le ligne de l'amonr, de la mort et de de cette fille aux cheveux de lin, 
cla résurrection, “ŒUr de Mélisande et de Bilitis, 






la renaissance ou de la À 
élever derrière une mystérieuse 
Tous les acteurs en blanc, y com- s de bronze. De mêi . 
:) = porte me, la «voix 
- ES César. viennent f après céleste» de Christine Barbaux 


le, excepté tions Ë 
re FÉSENtÉ Cependant par son prencrait à ne pis émancr ue 


si : ï blancs. 
cantairice. Moyennant Ces gamine eécuion de l'orchestre de la 





“ae 
H 
v 











parmi celles-ci, Wittelsbach, du ministre russe, f 
Xr-neveu du roi Louis IL. Le noble ue Potter ane ries, Béjart s’est montré assez res- à on € ! 
Bavaroë et l'élcveur Français se Bè- y ont englouti leur fortune sans pectuenx de l'œuvre, découpant à sa radio autrichienne s paru bien 
d'amitié, Au point voir même læ mener à son terme. Té- manière dans la logorrhée intarissa- lourde et matérielle la plupart du 
pe gt mr dr ge mehr ble de D'Amunzio de très longues _1emps, avec quelques cafouilages 
. = ns i Ve L-Ce 
$ faveur à sos ami. Il avait, lui coufis- grands blocs de pierres de taille sont pee qu “de Maunisio nr faire durer davantago ces épi si 
1H, deux fils naturels qu'il ne æbandonnés çà et là à côté de fûts de forme de ue romain (ou de courts que Sylvain Cambreling 2 
vait garder près de jui sans colounes encore mal dégrossies. ns evnas (ade is des mouvements presque 
Pouvait-il sccoueillir ses enfants bre n’espéraient-ils es XV siècle sont posés Pt ione de es Chrétien Es qui ne favorisent guère l'en 
jusqu'à leur majorité ? rs gr La co rem mcnL os enr Hivré, Don aux bêtes, doper de cette musique ? 
pourvoirait financièrement doute à nourrir e: permet une É 
entretien et à leur éducation. Après fluvial et ; Présatien ds chars tantôt foule JACQUES LONCHAMPT 
voir hésité, le viticulteur Raymond Réthoré est né en esclave de Michel.A vide de tantôt pieuse asseme  %, Ce spectacle, créé en juin à la Scale 
Le deux bambins vinrent F'émbhr 19OI, son frère Alphouse quatre ans CA trouve les blée. F tenbre 22 CE Te md ie 
chez lui " ..., patent Lewrpèeétitnnnembe Vie démonté — Si le réalisation prête à critique, le Théâtre de la Monnaie, malire 
Jusqu'en 1914, tout se découle Lo qui eve. comme On Éd nouilles, tétons - qui devait arser _ EMMANUELDE ROUX. | cest que le poème de D'Annunzio … d'œuvre de ia production. 
comme Mais a. Fee 11 fut Elu maire de son pe- - = 
mie persan hp Eve en 1992, os dép 2 
Ra Me UE monet  fran poouire. | EXPOSITION | 
quelques biens au en Scida Lie c'esri-dire rose péle, il vot à : £ 
Le Clare avai signé Gex ab ee à ee : | Paul Poiret et Nicole Groulit 
tants os Ë |comtact avec Îa Résitance 1 fur art - s 
couler jours cs entre et i 
« distillation de l'eau-devie et l'éle- ÔÉ Pr les ones nie à L Mag fiq f; Il 
4 veillait cs : : valette, il renoue avec ù ra- 
nn del, armée de ses terfibles lois de Le sondance Chsber-Delmss, | Les fastes de la couture lant l'époque, parue en 1930 chez Aucun doute, en out cas, pour cette … raccourcit ses jupes, & horreur de a 
+ l'hérédité. deux frères, comme tr # a . 2 ñ Grasset. «Estivale» néo-cl lassiql mode « » nnées 
Fncle Louis, avsient le mais envoûté par la persouralité da | de Poiret le légendaire, Ed SL SUS tee Rules de Dim done 


leur avaient s : À Éi 
goût de la constroction dans lesang. Sénéral de Gaulk, 1 sinscrit en | mise en scène de la femme, On l'a dit Bbérateur de la femme. sont taillés dans un tissu façon gazon _ dont Patou et Chanel deviennent les 
Aussi consacrèrent-is leurs vie à bé- Ne sont au musée Galliera. Passé chez Doucet, puis chez vert du g" bel effes. Bt cette  chantres, mais que lui juge « corps 
tir un fabuleux château qui les ruine législatives de la IV* République, il : Wartb, quand il crée ss propre mai- belisse de velours vert, droite, sans oiseaux, ruche sans abeilles ». 
avant même qu'ils ve  ©5t battu. Dans son ficf, puis dans En 1912, Paul Poiret et sa femme sou en 1903, Poiret relègue très vite emmencbures droites et larges, bon- Pourtant, en 1933, il signe, pour les 
rent en voir 14 fin. nes il se | Denise organisent les <festes de la mode du corset au rang des vieil  jonnée sur le c8té, passerait dans La grands magasins du Printemps, une 
puissent présente sous la du général. | Bacchus», une de ces folles nuits, leries. En fait, Poiret entrave les rue auj bui, impeccable. Poiret collection « démocratisée » : de 
e les bancs de | dont le couturier est insatiable. jupes des femmes — les petits pes de aime fes brillances, les lnmés, les 100 F à 500 F le modèle, contre, 
; l’Assemblée nationale. Ce n'est pas | Hi reçoit ses invités en tunique courte ces dames, dans Le re, deviennent broderies, pompons, franges — où hui comme en témoignent quelques fac- 
. mm > un | de crépon blanc bordée d'un galon synonyme d'él . Il crée, en  reprochera son manque de sobriété, ures, 1200 F Île petit manteau 
Bien sûr, cette histoire, dont on chempion de l'intervention doré, ornée de grappes de raisins, et 1911, les premières fupesculortes, — mais que dire devant cette déli en 1921. Mais c’est la crise, puis {a 
eat raconte de multiples varisntes aux Il appuie systématique- | porte une ue en fil de Deus te j rs guerre. Juste avant sa mort, 
Dordogne : - Dane ée 1944, Poiret retiré, ruiné, peint 
son autoportralt, celui d'un homme 

vieilli, usé mais fier. 











Les créations de sa sœur, Nicole 
Groult, non moins mondaine et 


Son frère est un mordu d'erchi- | = #0 genoux — drapéc dans un tissu x 
amoureuse des fêtes, épousèrent 


« construit soins, dresse tectare { qui dessinere inlas- | de l'Italien Fortuny. D’antres nuits, 
200 mères d de fonde da petit res LS Ve sa vie les | 700 moins luxueuses, suivront, fré- davantage, entre 1920 et 1930, l'air 
village de Magac lavalens. à plans du futur château. On ne sait qe assidûment par le Tout- du tome « Ma sœur, certe dame 
30 kilomètres au sud d'Angoulême. pas au juste qui en à eu l'idée, mais Ce sens de la fête, du : qui fait des robes ». lixaitril un peu 
On le découvre, après un virage, la construction va démarrer en 1947. déguise- Eu UE nee 1e 


ment, Poiret l'eut toute sa vie. 
commune où les deux hommes érion da Mus£e de la mode 


adossé la + ; ; 
: $ ji i q = ï L'exposition et .. son frère, rester dans un juste milieu 
plaine hérissée de conifères inhabi- vivent va leur fournir les matières du cosaime permet de prendre Ia 

chant, 


et créer une mode sobre, simple, 
portable en un mot. Sa palerte est 
lus sombre, du noir, du bleu égayés 





de cette bâtisse n£o-classique. acheter des «œuvres d'arts, | Léticne: il s'entoure de dessins. e rose, ainsi cette douce robe 

Êle s'appuie, à l'une de ses extré- ramèneront un sculpteur. qu RTS ses robes par « Paysanne». Maric Laurencin, 

2 mités, sur un petit castel troubadour  s'installera à demeure. Ou lui doit le | Peul'iribe, en 1908, dans un album Ficabia, Van Dongen sont les hôtes 

cu de le naissance des travail des boiseries, les chapiteaux, qui fui ouvre le voie royale du de sa maison raffinée, uée aussi 

F frères, Î est aux trois quarts digéré jes les mascarons et pres- Adolescent, il couraït au du sceau de son mari, le teur 
RE Rn Te Ertaron Vidletio Duc,  desesr le Mercerie. L formes à rs 

açon Vi cle ormer£ À | eg « Ai », Arletty fut l'un de ses «chocolat» : 8 L'exposition ue encore plus 

surnage de La pâtisserie qui l'a æ son tour quelques élèves charentais an Monter che : À é modestement les ae er 

£ glouti. Le corps central, composé de es fera venir de son pays natal deux | ladoptent pour leurs teanes de ville 193 °.. ‘°° #%#. re : ainée, Jeanne, devenue Boivin, crés- 

nes dégradés sucesifs, fait alterner de ou trois peintres chargés de restau- | ou de scène. LS : ‘ trice de bijoux à la géométrie 

: majestuenses fenétres et une Colon ser les toiles que les deux frères |  Poiret à la passion du spectacle ou «pantalons deherem»,maisilne cieuse robe «Timbale» en satin  Savanie, et celle de Germaine Son- 

sa nade inspirée du Grand Trianon achètent avec profusion, sinon dis- | En 1919, dans son jardin transformé les conçoit que comme tenues d'inté- rose drapé… sans autre ornement  Æ&rd, couturière appréciée des pein- 

Mais Ia toiture est absente presque cernement, au cours de leurs | en dancing et rebaptisé « Oasis». il rieur pour femmes oisives et langou- que les plis du tissu ? tres mais qui se retira peu à peu de 

partout. Des niches abriteut un pou- Célibataires l’un et l'autre, | fait redécouvrir Aristide Bruant et reuses. En revanche, il émancipe éret, il est vrai, a de la la scène. Î faut admirer aussi les 

ple hétéroclite de statues : les que ;j ne vivent que pour leur rêve de | Yvette Guilbert. En 1926, le vaici vraiment la couleur, qu'il aime vive, OR a Et îl re à st délirants chapeaux de Madeleine 


tres saisons, des empereurs TOmMin£, pierre, Dans leur chantier en perpé- | acteur, aux côtés de Colette dens tonique, alors que le chic, chez Dou- Ge vivre total. Sa maison de par- Faron qu accompegnèrem les 










deux où trois Vous et nne fontaine mouvement, ils amassent-tout | J Vagshonde I] baptise l'une deses cet ou Worth, se jouait plutêt de eau a 
Belle Epoque. A l'autre bout, un #m- Dan jour. pourra servir leur robes «Molière» ; ses autres créa- pastels Laémeme en 1922, fums, Rosine, crée des Re d'aviateur, ouvert sur T par 
grand dessein : tableaux, cheminées, | tions ont pour vom «Fedora», fait sensation rue du Faubourg- Pers Re entre regle une fermeture à glissière et orné- 
îles de bois, plaques de marbre, | « Egyptienne », «Tolède»,  Saint-Honoré, en complet Havane, ételier de décoration, des jeunes @illts; Ou un Chapeau «porc 
Le triomphe carreaux de faïence, meubles en tout | «Mexico», une veste à ! dans gilet rouge vif et cravate violette, filles réalisent de véritables environ- ne ï 
AU PALAIS-ROYAL, || geore. | w western que Paire à - nements et des papiers peints naïfs Sobrement mise en scène, cette 
Quand js ont besoin d'argent. ils | 22% Unis, où il voyage, dès Brillances et vifs aux floraux : pavots,  EXPOStiON tout aussi modermiste — 
CNÉCOUTEZ PAS MESDAMES >, vendent quelques bribes de leur par | IPI3 : et lamés glycine, orties. où l'on trouve, aux côtés des 
a de SACHA GUITRY, ‘| |-mimoine largement écormé. Et conti Le coerien, are en ce nlion présente, des Colectionnent et ami des peir- Pen Re de or ER 
x nuent. Jusqu'au jour, au milieu sr ah la mode oriental Île d'apprentissage pr ntmage eu decriires El. tres. Poiret catame avec Raoal u Rose de mode = f'ait revivre 


avec Pierre Mondy, Jacques 
François, Micheline Dax, 
Jacques Balutin, Axelle 
Abbadie et Jackie Sardou, 





années 70, où. ils doivent, fante de < ax der : 
munitions, arréter pratiquement des manteaux-imonts dont dE rm eus va à dans ses de sompt un peu : A D æ cent 
tous leurs travaux. À nee mythique tion : un Ra de toilettes et de dessins originaux, de nn 5 Less sppeià lui pur de y manque toutefois. au-delà 
dome dar. | drap bordeanx, simplement replié, dont ceux d'Eté. La fameuse robe rer es, Amours, Délices et des simples repères chronologiques, 











prendra fin irrévoceblement = trous pour Jaïsser passer les bras et byzantine, portée par la comtesse de Pre 8s, des textes facilitant la bonne lecture 
ls SAMEDI 23 AOÛT. Dans les pièces habitables». | orné de médaillons de broderies  Greffulhe — amie et inspirairice de Gé fesnmaes Aou dELotnS Pen des pièces présentées. 

: rien n'est verginé, mais là encore | chinoises. - Toutes les femmes en Proust = pour le mariage de sa fe, Un faste qui signe Je début de son ODILE QUIROT. 
Hiter-yous da réserver vos places | | sout est esquissé, La décoration est | ochergiens au moins un», écrivil est-elle une réalisation du jeune Pol déclin et de ses difficultés Dress . * Muséo Galliera. Jusqu'au 12 octo 
au 42-97-59-81 ot sgencss. | | un puzzic de tout ce qui leur est | dans son sntobiographie En &abi ret chez Worth? Poiret l'affirme. cigres. De plus, Poiret, même s'il te 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


BEAUBOURG (42-77-1233) Vidéo 
musique : 16 D. Nobacra: de Verdi : 19h, 
Manon. de Massenet. 


Les autres salles 
BOURVIL (43-73-47-84), 20 b 30: Pos 
deux comme elle. 
CAUMARTIN Ge 
#24341), 21 h ; Reviens donmir à 
DAÜNOU (61.67.14) 21 h : Au 
ScCcours, me veut. 
ESPACE MARAIS  (42-71-10-19), 
20 h 30 : le Shoga. 
GAITÉ-MONTPARNASSE Gr 
SES. 21 b : Messieurs Jes ronds- 
le-cuir. 


LUCERNAIRE (45-4457-34), L: 19h: 
Simone Weil 1909-1943; 20 h 30: le 
Rire national : 22 à : l'Amour LR. —, 
Petite Salle, 18 h 30 : Pardon | 
Prévert ; 20 h : Arlequin, serviteur de 
deux maîtres. 

NOUVEAUTÉS S (47: -70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui 

CURE VAE ETES) 21 k: Grand-Père 


on. TE SAINT-MARTIN (46-07-37-53), 
20 b 30 : le Tombeur. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 

TAI THÉATRE (42-78-10-79), 20 h 30 : 
l'Ecume des jours. 

TRÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02}, 
20h15: les Babas-cadres ; 22 h: Nous 
on fait où on nous dit de faire. 


TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 h 15 : 
A Star Is Beur; 21 h 30 : Poivre de 
Cayenne. 


TOURTOUR (48-87-82-48), 20 b 30 : le 
Petit Prince : 22 h 30 : La Nuit des morts 
de rire. 


Les cafés-théâtres 


BLANC-MANTEAUX (48-87-15-84) 1 : 
20 b 15: Asreub = MC2;11:20 b 15: 
les Sacrés monstres ; 21 h 30 : Sauvez les 


D'EDGAR (43-20-8511) I : 

15 : Tiens deux boudins ; 
: Manseuses d'hommes ; 
: Orties de secours ; IE : 

: le Chromosome chatouilleux ; 

: Elles nous veulent toutes ; IDE : 

15 : Pierre salvadori. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) 21 b : Les 
ue sont vaches; 22 h 15 : Nous on 





nain 
Â je 
sa h n 5 Roi dés dé fox font 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45),21 h : Touche pas À mon vote. 


.Music-hall 


LUCERNAIRE (4544-57-34), à 20 h : 
C. Vence chante Boris Vian : à 
C Caussimon. 


Opérettes, 
comédies musicales 


DÉJAZET, TLP (48-87-97-34), 20 b 30 : 
la Pexite Boutique des horrcars. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
le Capitaine Fracasse, 
[CA 


SPLENDID  SAINT-MARTIN 
08-18-50), 21 h : le Cockrail de Sergio. 


Les concerts 


Sainte-Chapelle, 18 45 ct 21 h : Ars Anti- 
qua (Chanson poétique française du 
Moyen Age, musique éissbéthaine). 


Eglise Saint-J 20 b 30: 
Parrot (hautbois), R R en (ctave- 
cin) (Becb, Marcelo, Vivaldi... 


“Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHEITTE (437 
26-65-05), 21 h 30 : De Preissac Jazz 
Group. 

CHAPELLE LOMBARDS (43- 

57-24-24), 22 h 30 : Kassiry et son 

orchestre, 


MAGNETIC TERRACE, (42362644), 
22 h : E. Martinez Sexteto. 

MARTIAL: T. Nighter. 

MONTGOLFIER (45-54-95-00), 22h : 
P. Calligaris et M. 


MONTANA (is-95 08). 20h30 : 
Quariet Cyril Jazz Band. 

PETIT OPPORTUN  (42-26-01-36), 
23 h: J. Samson, C. Saudrais, A. Farmer, 
G. Arvanitas. 

SLOW CLUB 13-84-30), 21 h 30 : 
ee RE 

TBOTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 22 h : O. Piro Quintet, 
"R. Aussel et M.-D. Estrade. 


Festival esival de Paris 


47-64-90-80) 

Egliee Saint Slim 20 E A0 : Clementic 
Consont, dir. R Clémenci, L. Akerlond, 
pra Ge: Lesue, haute-contre (Pergo- 


cinéma 


Les films marqués (*} sont interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux molas de dx- 
bit ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
Hommage à Gary Cooper : 16 h, Lilac 
Time, de G. Fitmaurice : 19 b, The Texan. 
de J. Cromwell : 21 b, les Trois Lancicrs du 
Bengale, de H. Hathaway (vo.s4£). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
15h, la He privée d'Henry VII, . 
A. Korda; 17 b, le Premier Maître, de 
À Malo Konichaiorsls (vo. sf. 1 ë 
19 h. Hommage à Heinosuke Gosho 
Banke (v.0.s. anglais). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Bril,, v.0.) : 
jen 6 (45-44-57-34), 
AFTER HOURS (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 
fe 25-10-30) : UGC Rotonde, & ce 
Elysées, 8° 
1426220 40) : l4Juillet Beaugrenelle, 
ES (45-75-79-79). - V.L : UGC Boule- 
vard, 9% (45-74-9540) ; Gaumont Par- 
nasse, | 4 (43-36-30-40). 
L Er) (9: 


'AMANT MAGNIFIQUE 

Quintette, 51 (46-33-79-38). 

L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg (h. 

Sp.), 6 (46-33-97-77), 

AMERICAN (A. v£.) : Gaité 
DR ee 
Boulevard, % (45-74-94-40). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85), — É 
end Boclevard, 9% AT ATE 

re v.0. : Marignan, 
59-92-82). — V.. 2 GE 
42-72-52); Parnassiens, lér (43- 
20-30-19). 

ANNE TRISTER (Canadien) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-33-42. NE 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tunk- 
sion, al Detes = en 

VE: FT 
* Opéra Night, 


BLACK MIC-MAC (Fr.) : Saint-Michel, 
5 (437-26-79-17); George-V, & (45 
62-41-46) ; Montparnos, 14 (43- 
27-5237). 








LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (h.sp.), 54 (43-26-8465). 

BRAZIL (Brit vo. 

Aer v.0.} : Epée de Bois, 5 (43- 

LA CAGE AUX VICES (*) (A, v£.): 
Maxérville, $e (47-70-7286). 

CAMPUS (A, v0.) : Forum, 1= (42 
En act Rex, 2e de 

ontparnasse, 6 (45- 
74-94-94) ; UGC rmitege, ($e 
{45-63-16-16) : UGC Boulevard, 9 (45- 
74-95-40) : UGC Gobelins, 13: {43- 
36-23-44). 

CASH-CASH (A, vo):  14Juillet 
Racine, 6 (43-26-1968) ; UGC Biarritz, 
(45-62-20-40). 

LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
QURS Na ça AT 
Hl2e — VI Maéile à 
Gr. -70-72-86) ; Baies ile tas. 
07-5440) ; Nation, L2s (43-43-04-67) : 
Fauvette, 13: (43-31-5686) ; Mistral, 
L& 45-39-5243) : Montparnasse Pathé, 
14 (43-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles, 15e (45-79-3300) : Wépler 

Pathé, 18° (45-22-4601). 


WISE (Brit. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, & (45- 
74-94-94) ; Sc Biarritz, 8 (45- 


62-20-40) ; UGC Boulevard, 9= (45- 
74-95-40). 
LE CONTRAT (A, vo): Gaumont 


Arabassade, 8° (43-59-1908), — V.f.: 
Arcades, 2 (42-33-54-58) ; Richelieu, 2° 
(42-33-56-70) : Français, 9° (47- 
70-33-88) : Miranar, 14e (43-20-89-52) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

CRAZY FAMILY (Jap. vo.) : Utopia, 5° 
(43-26-8465). 

DA.RY.L. (A, ve) à Marian Marignan, 8 te 
59.92.82). — V.f.: Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31). 

Elysées & Msn a8 1 Ge 

nassiens, 14 (43-35-21-21). — V.f.: 

Impérial, 2 (4742-72-52). 


LE DIAMANT DU NIL (A, vf) : 
Espace Gaïté (b. sp.), 14° (45-27-95-94). 


Opéra. 47-43-60-39) : 
Montparnoë, 14 Cons 


ÉTATS D'AME (Fr. : Quintette, 5e (46- 
33-79-38). 

FLAGRANT DÉSIR (Er.) : UGC Mont- 
parnasse, 6: (4574-94-94). 

FOOL FOR LOVE (A. vo.) : Studio de La 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfent, 
1e (43-21-41-01). 

GENESIS (Indo-fr., vo.) : 14-Juillet Par- 
nasse, 6" (43-26-58-00). 

GINGER ET FRED (LL. v.0.) : Templiers, 
ES Ce : 

GODS COUNTRY (A, vo): Saint- 

André-des-Arts, 6 (43-25-48-18). 


HANNAH ET SES SŒURS 0.) : 
Gaumont Halles, 1e (42-51-40 10) : 3 
Hautefcuille, 6 (46-33-79-38) ; Fe) 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : 

& sen: 


14-Juillet Besugrenclle. 15° (45e 
15-19-79). = V.f. : Paramount Opéra, % 
CES) 

HAVRE (Fr.) : Studio 43 (b. sp.), 9 (47- 
70-63-40). 


HIGHLANDER (Brit, vo.) : Grorge-V, 
. 8 (4562-41-46). — V.£. : Lumière, 9% 
(42-46-45-07). 
L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) : 
Républic Cinéma, 119 (4805-51-33) : 
Denfert, 149 (43-21-41-01). 


HITCHER (A. vo.) (°): George-Y, 8e 
{45-62-41-46) : Parnassiens, 14 (43 
35-21-21). = "vs. ï Français, S (47 
70-33-88). 

La LOI DE MURPHY (A. vf) (*): 

KO 1 (PEL, 

KID, LE MOMENT DE 
AORITE (3 (A. vo.) : Forum, I# (42- 
TE non UE AS 
25-10-30) : aiEsan, : 

UGC Normandie, 8 (4563-16-16). — 
V£, : Grand Rex, 2 (42-36-8383) ; 
UGC Montparnasse, & (45-74-94-94) ; 
Français, % (47-70-3388) ; Nation, 12° 
t43-43-04-67) : UGC Gare de Lyon. 12 
43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 137 (47 
36-23-44) : Mistral, 14 (4$-39-52-43) : 
Montparnasse Pathé, 1dr (43-20-12-06) : 
Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27) : Wépler Pathé, 18 (45- 

22-46-01) : Secrétan, 19 (42-41-7799) ; 
Gambers. 20 (46-36-10-96)- 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 

€ (45-44-57-34), 


Spectacle 


[Le Monde Informations Spectac 
42-81-26-20 


‘eur tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 
Réservation ef prix préférentiels avec la Carte Club |. 


LOST IN AMERICA (A. vo.) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6° 
(46-33-97-77). 


MAMMAME (Fr): 1léJuillt Odéon 
Cbsp.).6 cd 


0) (9) : : Gaumont ‘* 


MONA LISA (Bri 
Halles, 34 (40261202) : Saint- 
Germain Village, $ (46-33-63-20) : 14 
Juillet Od£on, 6° (43-25-59-83) ; Pagode, 
7 (47-05-12-15) ; Colisée, 'e {43- 
59-29-46) ; 1éJuillet Bastille, Lie (43- 
. Pr 90-81) : Pere ee 
154 (45-75-7979). — Ver 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Gaumont 
Richelieu, “3 (42-33-45-70) : UGC 
(43-36-2944) ; Gaumont 


Gobetins, 13 ( ); 
Purnasse, 14 rs 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
v..} (*) : Cinoches, 6" (45-33-10-82). — 
VS: Lune (42-46-49-07). 
0) : Ciné Beaubourg. 3* (42- 


rene, v0 

2 : 14-uillet Parnasse, 6 (43- 
OUT OF AFRICA (A, 

Germain 


t Opéra, 47.426033) : Misaar, 
Te C2080.87 ; Maillot,” 1% (47 
48-06-06) 


PIRATES A, vo.) : George-V, 8 (45- 


An 
ACADEMY fI (A. vo.) : 
| de &æ SARNIA à Gañé 
DOS Mont- 

parnasse Pathé, 14» (43-20-12-06 
PSYCHOSE IN (**) (A, Fa “Forun 
Orient Ecran le (42-33-42-26) ; Hau- 
tefeuille, 6* (46-33-79-38) ;: Ambassade, 
& (43-59-19-08). — V.f.: Richelieu, 2 
RSR SET): ; Bastille, lle (43- 
07-54-40) ; Fauvette, 13: (43-31 ) : 
Montparnos, 14 (43-27-52-37) : Gav- 
mont Parnasse, 14* (43-35-3040) : Ci- 

chy Pathé, 18° (45-22-46-01). 


PYGMÉES (Fr) : Bonaparte, € (43- 
26-12-12) dois, # rt ad 
QUI TROP EMBRASSE.. (Fr.) : Ste 

dio 43, 9 (47-70-6340). 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, v.o.} : Ciné Beaubourg, 3e 
{42-71-52-36) : Epéode-Bois, 5 (43 
77-51-47). 

SANS PAIN (Fr) : Denfert, 
14° (43-21-4)-01). 


ROMEO ET JULIETTE 
Vendôme, 2° (47-42-97-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.0.) : Studio de la Harpe, 5 (46- 
M-5-52). 

RUNAWAY TRAIN (A, vo): Parnes- 
siens, 14: (43-35-21-21). 
LE SACRIFICE (Franco-suédois, v.o.) : 
Sain 6 (43-26-48-18). 
SI T'AS BESOIN DE RIEN, FAIS-MOI 
SIGNE (Fr): Ambassade, & (43- 
59-19-08) ; Paramount Opéra, % (47- 
42-56-31) ; Galaxie, 13: (45-30-18-03) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; 
Clichy Pathé, 18+ (45-22-46-01). 

SR DE RUE D rie 

(6 = 

Opéra Night, > (42-96-62-56). 

STOP MAKING SENSE (A, vo.) : 
RUE Panorama, 13° (47-07- 228.04) 
Ch. sp. 


STRANGER THAN PARADISE (A. v.0. 
(b.sp.) : Utopie, 5: (43-26-8465). 
THE DREAM IS ALIVE (A), Géode, 

19e (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
{A., vo.) : Acton Christine, 6 (43 
29-11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Er.) (*) : Capri, 2° 
RME PU 8e (43- 

59-92-82) : Müiremar, L4* (43-20-89.52). 


(Franco- | 


(Bai, vo.) :. 





2 h: 
Jeudi 14 août : 


TOUCH OF ZEN (Chinois, v.o.) : Reflet 
Balzac, 8° (45-61-10-60). 

372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halls, 
1x (42-97-49-70) ; “Ééumont Or à 
{47-42-60-33) ; Saim-Michel, % {45 
EUR Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 

Ambassade, &e SON: 3 
rt 13e (47-07- 20: $ 
Convention, L5* (48-28-4227 

TROIS HOMMES ET UN nt 
Fr.) : Car 2 Oslo) : Gorge 
V, & (45-62-41-46) ; Montparnos, 1 
G3-21.5237). 

UN 


HOMME ET UNE’ 8 
. 20 ANS DÉJA (Fr.) : Le Triomphe, & 


(45-62-45-761. 


Les grandes reprises 


AILLEURS, L'HERSE EST PLUS 
VERTE (A. v.0.) : Champo, 5 (43- 
$451-60). 

A L'EST D'ÉDEN (A, vo.) : 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

AMADEUS (À. v.0.) : Grand Pavois, 15: 
se Boîte à films, l7° (46- 


ANNA KARENINE (Sor., v.0.) : Cosmos, 
6" (45-44-28-80). 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Er 1 : Action Ecoles, $* (43- 


LÉNDON (A. 0.) : Gaumont 
tn 
Champ ttyées, 9° (972 (20762); pe 
v.f. : Gaumont Que 5 Sn 


BERLIN AFF, 
Galande (h. sp.), RUE SEP 7 55e 


RAD RUES va) (*) : UGC 
Danton, 6» (42-25-| 
DONS BASLRS DE RUSSIE (A, va) : 


Forum Orient Express, 14 (42- 
33-42-26) ; 14-uillet 
25-598 


it 


Montparzasse 14 (43-20-12-06) i 
Convention St-Charles, 15 (45- 
BA 


BUGSY MALONE (A. v.0.) : Ciné Beau 
bourg à U2TS2G0) à Danton, 6 (42- 


LES >S CADAvEES NE PORTER PS 
DE COSTARDS (A. vo) : 

Films, 17e (46-22.44-21). 

LE CANARDEUR (A. v.0..) : Cin£ Beau- 

bourg, 3 (42-71-52-36) ; Action rive 

Gauche, 5° (329 4640) : ; ee 

Rotonde, 6 (45- 74-94-94) ; 

(45-62-20-40). V.f. 

36-83-93 JM (47 


3) : Paramount Opéra, 
42-56-31) : UGC Gobelins, 13 (43- 


36-23-44) : 340): UGC Convention, 15° 


{45-74-9340 

CENDRILLON (A. v.£.) : Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; Galaxie, 13 (45-80-18-03) : 
Gaumont 


Parnasse, 14e (43-35-30-40) : 

Napoléon, 17% (42-67-63-42). 

COMMENT ÉPOUSER UN MIXLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5° (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A, v.0.) : 
Panthéon, 5e (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI Vire vo.) : 
Châtelet Victociæ-te(45-08-94-14). 


LA DÉCHIRURE (A. vo.) : Riskto, 19° 
ane 


ULOS (Fr.) : Républic (Hp), L1« 


ROSE 
EMMANUELLE (Fr) : Triomphe, 8 
(45-62-45-76). 
L’'EMPIRE DES SENS (Ja 
6 (46-33-10-92) ; 
(6502946). V£: 
10-72-86) ;_Gamont 
(28m, 
LE FAUCON MALTAIS (A, vo) : 
Action Christine Bis, 6° (43-29-11-30). 


V0.) CS 

3 Colisée, & 
Maxéville, Gr. 

Convention, 1 


LES FILMS NOUVEAUX 


DANS LES BRAS DE L'ENFER, 

film américain de Gideon Amir, 
Vo. : Fou Orient 18 (42 
33-42-26) ; : Rex, 2° (42- 
36-83-93) : Parano Opéra. % 
147-42-56-31) : UGC Gare de Lyon. 
1z (43-43-01 59); Galaxie, 13° 
(45-80-18-03) : UGC Gobelins, 13* 
(43-36-2744): Mistral, 14 (45- 
39-52-43) ;: UGC Convention, 15 
(45-7493-40) : Images, 18 (45- 
22-47-94). 

ESCORT GIRE, film brannique de 
Bob Swain. V.o. : Gaumont Halles, 
Je (40-26-12-12) ; Lé-Juillet Odéon, 
€ (4325-59-83) : Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : 14-Juillet Beaugre- 
selle 15 (45-75-79-79) : V.f. Gene 

2° {47-42-60-33) ; 

Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Bretas 
se € (42-22-57-97) : UGC Gare 

Lyon, 12 (43-43-0159) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : Gau- 
mont Convention, 15° (48- 
28-42-27) ; Maillot, 17° (47- 
48-06-06) ; Images, 18° 
(45-22-47-94) : Gambet12, 20° (46: 
36-10-96). 

F/X, EFFET DE CHOC, fikn améri- 
cais de Robert Mandel, V.c. : Forum 
Orient 3e (42-33-32-26) : 
Ciné 3 (42-71-5236) : 
uGc I Le : 

Marignan, & { ; 

Bierritz, 8 (45-62-20.40) : 


43-04-67) : . 
(43-43-01-59) : Fauvette, 17 te 
31-60-74) ï Mistral, 14 (45: 
39-52-43): UGC Convention, 15 
(45-74-9340): Maillot, 1% (47- 
48-06-06) : Images. 18 (45- 
22-47-94) ; Secrétan, 19° (42- 
43-77-99). 

LE MÉTRO DE LA MORT (*}, film 
britannique in£dit de 1972 de Gary 
Sherman. V.o. : Forum Orient 


Express, 1e (42-33-42-26) ; Qui 
tette, Se (46-33-79-38) ; George V. 
& (45-62-41-46) ;: VS. ‘Lumière, a 
(42-46-4907): Bastille, 11e (43- 
07-54-40) : Fauvette, [3° 
(43- 31-60-74) ; Parnassiens, 14 
(4335-21-21): Convention Saint- 
Charles, 15° {45-79-33-00) ; Clichy 
Pathé, 18 (45-22-4601). 

LE PAL Kim 
ATOUT np 
97-53-74) ; 


is de 
(42 
Richelieu, 2° (42- 
33-56-70) : Impérial, 2° (47- 
RE Hanteféuille, 6a 

Pagode, 7° (47. 
05-12-15) ; Marignan, 8 (Es 
59-92-82) : Saim-Lezare puier, 
8" (43-87-3543) ; Nation, 12 (43 
43-04-67) : Fauverte, 13° (43- 
31-56-86) ; Galaxie, 13° 
(45-80-1803) : Mistrol, le (45. 
39-52-43) ; Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06) : Parnassiens, 14° 
don LE CDD» Mass TX 
von, pan) 17 
(4748-06-06) ; dé Cey 18 
HS ZA ON. 


25-10-30) : UGC Normandie, & 
(45-63-1616). = VS. : Rem, 2 (42 
ea nr Montparnasse, é 





Boulevard, 5 

GC Gare de Lyon, 

12 ts oLan UGC Gobelins, 
LE ou 

13e 
(4823-47-94) ; Secrétan, 19 (dd 
41-77-99). 

UN SACRE BORDEL, film améri 
cain de Blake Edwards, V.o. : Gau- 
raont Halles, 1* (40-26-12-12) ; 14. 
Juillet Odéon, 6 
Publicis 
29-76-23) : il 
{43-57-90-81) : Taretie 
Er 15 (45-75-1979) : ve Pr 

g (4742: 56-31) : 
Fayette, 13 (43-31-5686) : Gau- 
mont Parnasse, 14° (633300) : ; 
Patbé Chichy, 18» (45-22-4601) 








FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Her Pavois, 15e (45-54-46-85). 
GILDA (A. vo.) : Laxembourg, 6 (46- 


ET LEUX 
GOLDFINGER (A, vf.) : Arcndes, 2 
(42-33-5458). 
LA LÉGENDE DE TAB” 


ZAN, SEIGNEUR DES SINGES ( 
se Boñe à films, 17° GER. 


GRANDES VACANCES 
TPONALD {A., v.f.) : Napoléon, 174 & 


LHRSTOIRE DE FIERRA Ge, vo) : 
Bee NE Nue 2 Le 
BAT HA EP 
5-5446-85). 


15 (4; 
L'INNOCENT, (it, v.0.) : 14-Juillet Bas 
ee 11e (43-57-9081). 


FD Le 


CEST. D'AIMER 
€ (46-33-10-82) : SL 

Ambroise (Hs), 11° (47-00-89-16). 
JUSTICIER DE NEW-YORK (A, 

Er €) : Le Triomphe, 8° (45- 
62-45-76). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Gaîté, 141 (43-27-95-94). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS v.0.) : Studio Galande 
Ch. sp.), Se (43-54-72-71) ; Suint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MY FAIR LADY (A. v.0.) : George-V, & 
M TTY GANN (A. vf.) : Napoléon, 17e 

la, 
RSA 


NAZARIN Le. va.), Reflet Logos, 5+ 
(43-54-42-34) 

ORANGE _ 
nes pa 
DRE Delsde Gb. sp.), 5° (43- 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15 


on 3 15° (43 
PAN £) : Napoléon, 

Gras) "S di 

LE FOU (Fr) : Refles 

(43-54-42-34 js 


Médicss, 5 
14 (43-35-21-21). 
& EE Grand Pavois (Hsp), 15° (45- 


RAMBO (A. v.) : Gaité Rochectiouart, 
9e (48-78-81-77). 
LA ROSE TATOUÉE E (A no 5. Ne 
Reter Bairae, & (45 6140-60). “ 
RUE CASES-NÈGRES (Fr) : Espace 
RENE 19 (213530, 


SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (IL, vo.) (°°) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 


AS SANS TOI NI LOT (Fr: : Sin 43 (« 


(47-70-63-40). 
SUBWAYX (Fr.) : Boîte à films, 17 (46- 
22-44-21). L 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) ; Elysées-Lincoln, 8° (43- 
59-36-14) ; St-Larare Pasquier, 8 (43 
87-35-43) : 5 Parnassiens, 14° (43- 
20-30-19) ; Grand Pavois, 15° 
(45-54-4685). 

THIS IS ARMY (A. v.0.) : Studio 43, 9% 
(47-70-63-40). 

5 v.0.) : 3 Parnassiens, 14s 
(43-20-30-| 

UN, DEUX, TO LA. vo.) : Action 
Ecoles, 5° (43-25-7207), 

RATE DE on 
Mahon, 17° (43-80-2481). , ". 

LA VIE EST À NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9e (47-70-6340). 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 15 AOÛT 

« Le ge, 

15h15, Due dés Carmes (8. Barbier). 

«L'ile pain Louis, quartier de le 

noblesse de robe au dix-septième siè- 

cles, 10h 30, métro Pont Mario, et « La 
cathédrale 


russe : histoire de la religion 
gs” , 14 h 30, 12, rue Daru (P- 


Y.J 
«Le vieux Belleville et ses jardins», 
15 b. sortie métro Télégraphe, ei 





junior psinte 


Paul (Résurrection du pass£). 

« Déjeuncr-spectacle médiéval au 
château de la Cha Hoi 
Croisière en val de Loire » , inscriptions : 
45-26-26-77 (Paris et son histoire). 

«Traversée-croisière au fil de la Seine 
en forêt de Fontainebleau et le château 
de Vaux-lc-Vicomte». Inscriptions 
idem. 

« Les salons du ministère des 
Finances», 10 h 15, 93, rue de Rivoli 
CParis et son histoire) . 

« Mystérieuse abbaye de nant 
Moyen Age», 15 Pr LE Ed 

» sortie m 
Germain-des-Prés (L Hauller). 

«Le Panthéon : temple de la lumière 
ou mausolée de la gloire ? », 15 h, entrée 
prscinale (M. Jacomet}, métro Saint 

rmain-des-Prés et ce Suartier 
Montparnasse et ses transformations», 
15 h, devant 34, boulevard Vaugirard 
(M. Lépany). 

«Cités d'artistes ct jardins secrets de 

' Meomartres, > b, mé&ro Abbesses 

4 30 e 1 DA De Ge 
et 

(V. de Langde). + 

« Hôtels de l'île Saïnt-Louis et 
égiser. 14 h 30, 6, boulevard Henri-1V 
{ ieux Paris}, ou 10 b 30, sortie métro 

Marie (G. Botteau). 

«Le Marais», 15 h ou 21 h 
Hüteï-de-Ville devant la poste (G. Fe 
teau), ou 10 h, 11 h 30, 14 h 30, 16 h, 
métro Saint-Paul (M. Ch. Lasnier 

- Histoire d'une abbaye célèbre : Port 
Royal», 15 h 30, 123, boulevard ur 
Port Royal (M= Roucb Gain }. î 


SAMEDH 16 AOUT 


ontmartre, ruelles et 


5 
TM. Ch, jen. méuo Abbesses 


«L'Académie fi x 
23, quai Cond {S. Bear) HR 


vOYy: AU BOUT DE L'ENFER (A. 
Pen ete Elysées Lincoln, 8 (43 
59-36-14). = à 

WILLIE BOY (A. v.0.) : Luxembourg. 
(46-33-97- Pan e Reflet Balzac, 8e (45- 
61-10-60) : Paruassiens, 14 (43- 
38-21-21). 


Les festivals 


W. ALLEN (vo). Templiers. # Las 
en alternance : 


72-94-56) en 
Woody Re Come ee 
Sque dime nuit d'été. Tombe les filles et 
taisioi, Broaduny Danny Rose. Guerre 
et amour. 


AUSTRALIE JE, 
ÆEscurial, 13 (47-07-2804) : 16h 30: 
Death Werged up (inédit) : SA ie 
Chant de Jimm: Blacksmi pi : 
20h 30 L Goo y Pork Pie (inëdit} : 


2 Utu. 

J-L. GODARD, Denfet 14 (47 
21-41-01), 18h: Masculin-Féminin. 
V. MINNELLI (v.0), Action Rive-Gauche 
Mer ere le Chevalier des sables. 
(ONTY PYTHON (v.0.), Saint-Germain ‘ 

Monudie, S4 (46-33-63-20), Jabber 
Wocky : M Re à 

LUBITSCH (vo). Champo, 5 (43 
54-51-60) : To be or not 10 be; + Action 
Christine, 6 (43-29-11-30) : la Huitième 
Femme de 

RUSSIE ANNÉES 50 (va), 
Juïllet-Parnasse, 6 (43-26-58-00) 
Premier Maître. 


TARKOVSERI (v.0.). Rputile Ciné, 
ue PORTENR 21h: ù 


GÊNE TIERNEY (v.0.). ActionEcoles, 
5e (43-25-72-07) : la Route du tabac, 
LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES, (A, vo. et vf): Espace 
ess) (627854) : OL) : Rex, 2 
F nr Denfert, 
21-41-01), 22 h : Jules et Jin 
La mariée Était en noïs. 
VIVE LA REPRISE (v.o.), Studio pes 
trand, % (478 ), 17 bh 15 : 
Patrouille perdue ; 18 h 40: Sets 


express ; 20 h 15 : les Indomptables ; 
5: Amanda 


14 
5 ke 


14 (47 


Escurial, 13e (47- 
{mé- 


Lens 


“ee Se)" Si Tee à Glms, He Tate 
on Here 
MORT (fr) : 


La 15 Us 46 Rs) 16h 
_APOCALYPSE NOW (A, vo) (*) 
Grand-Pavois, 15: (45-54-4685), 17 1 
LE BAL DES VAMPIRES (A. vo.) : 

rep ee 2h20. 
CABABET (A. v.o.) : Châtelet-Victorin, 
Le (4508-9419). 19h45. 

LES COPAINS D'ABORD (USA. vo.) 
Grand-Pavois 15, LIN 20. 
CUL-DE-SAC (A, vo): Châtelet 

"Victoria, le USGEBEIS, 16k 
CUIRASSÉ POTEMEINE (v.o.) : Ten 
pliers 3e (42-72-9456), 22 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (*"} (A. v.o.) : 
Sielet-Vicioria, Lai (45-08-9414), 


PARIS, TEXAS (A. vo.) : Cinoches 
Saint-Germain, 6 (46-33- 10-82), 


PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Boîte 2 films, 17 (46-22-44-21), 2h30 
PICTURE SHOW 

: Chôtelet-Vicioria, 17 


ROCKY HORROR 
") (A, vo.) 
(45-08-94-14), 22 h 15. 

UlL, v.o.) : Denfert, 14s (43- 
21-41-01), mer. 22 h + Républic- 
+ Cinéma, 11° (48-05-51-33) 22 h 30. 


«Chartres: visite de la cathédrale et 
de la vieille ville», 9 h 35, Monipar- 
masse (L'Art pour tqus). 

«L'Opéra et son musée», 15 heures. 
haut des marches Fra "(AITC) a 
14 h 30, entrée (P.- 

,< Versailles: à la haie du pre- 
mier vil de Jeter, 14 à F6. 
Office de Tourisme, 7, rue des Réser- 
voirs. 

«L'Hôtel de Mondragon», 15 heures, 
10, rue Louis-le-Grand. Inscriptions : 
sa T85 et 45-48-26-19 (Anne Fer- 


«Le Marais: de l'Hôtel de Sens à ! 
l'Hôtet de la Brinviliers», 10 RM. Ar 


mes ne -Marie (Y. Jastet). 
«Tout le M: », 14 h 30, 
Saint-Paul LM Eametat). see 
<Le Marais inconnu de Madame de 
Mainiengne. Hi jhenre et ls bare 
Vent, sorti 
Are (M Rouch Gain). a 

. inconnu», 14h 30, église 
Saint-Paul CVicus Part). 

«Le vieux Méniimontant et ses j 
dins», 15 heures, sortie métro Mi 
montant (Résurrection du passé). 

«Le du siècle Louis XIV et 
Che 11 heures, 7, rue de Thorigny. 

dé le jardin et les ateliers de 
Mongt= té : 45-26-26-77 (Paris et son 


Li du petit Luxembourg-, 
15 heures {sous Paris 
ne {sous réserve, 161. ex son 


« Notre-Dame, Jacques Cœur, le 
secret de la Table Ronde». 1 
sortie métro Cité (I. Faulie, 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures, 11 b 30 e1 14 h 30, entrée 
principale (V, de Langlade). 
Laëtaer. jéélèbres du Père- 

» entrée je 
BE Re Ra a UrES, principal 

«Les catacombes», 11 beures, place 5 De 
Denfert-Rochercau (M= Zojovic). . : 

“L'Hôtel de Sully», 15 heures, 
62. rue Saint-Antoine (M. Jacomet). 

“Le parc des ButiesChaumontr, 
15 beures, sortie métro Buttes Chay- 


mont (M. Lépany). 
son bistoure, ses D 








# " 


«le Luxembourg. 
sata, . entrée jurdin {MX Zujo- 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Feuilleton : L'horame à poigne. 
Coproduction f: ri Wolfgang Staudte. 


Avec Gustav Knuth, Michael Kausch, Volker Lochten. 
briak. Valéry de Tilbourg.. D'après le roman de Hans 


rième épisode : l'Allemagne a la la 
amine s'installe durant l'hiver ge e 
Hackendahl se di ul 1918-1919, et la famille. 
21h 30 Documentaire : INA nuits d'été. 


Grafaitz, par Michael Gaumnitz : Carnaval ; Voyage 
sentimental »: Pondichéry juste avant l'oob, de Joël 


D> L'aieme capital, de l'Inde française racont 
asc. te de 1 
versa famille de prices A à a France: 20 
par Manthouls : cri 
fouie solitaire. Souvenirs des Beatles, és Foie 


Stones, de Johnny Hallyday ; La chambre dés mots, par : 


Yves Breuil. Variations sur les mots démon et éner gi 
22 h 50 1936, photo de vacances. FRE 
22 h 55 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20 h 35 Cinéma : Le 
en x gentiemen d'Epsom 5 
Film de Gilles Grangier (1962), scénario d'Albert Simo- 
ain, dialogues de Michel iard, avec J. Gabin, Made- 


Avdiard, 
Jeine Robinson, Louis de Funès, Paul Frankeur, Ji 
Lefebvre, Jean Martinelli - Fe 


Un ancien officier du Cadre noîr, qui a perdu sa fortune 
aux courses, vit des conseils et « iuyaux » qu'il vend à 


ses admirateurs. Un rôle sur mesure pour Gabin. 

h Variétés : Show Sammy Davis Junior. 
Enregistré au Théâtre des Champs-Elysées en juillet 
1985, à l'occasion d'un gala de l'UNICEF. Réal. D. San- 


23h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 30 Téléfilm : Mort 


22 


carnaval. 
Réal. Daniel Van Cutsem. Avec Fred Personne, Jacques. 
Bonnaffl 


mu He re nl le dernier supplément. Les Fame ns snts DUte 
ne men Cheng onrsPPréciation : D A éviter m On peut voir mm Ne pas 





Un enjant er ed d'objet, à six ans, 
rünçon. 


23 h 39 Nono 
Mort d’Isolde, de Richard Wagner, interprété Anna 
Stella Shic er David Selic, pianos. pe 


CANAL PEUS 


Chips: 0h, : Kojak : 0 h 

sav chug : 1 ln 50, Série : Star Trek. 

TV6 

14 b, Tonic 6 ; 18 b, Système 6, invitée : : 

19 b, NRJ 6; 20 k, Touic 6; 22 h, NRJ 6 (rediff.) : 23h, 

PROFIL 6, invité : Elvis Costello ; 0 h, Tonic 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 50 sanées de Cinémathèque française : l'après- 

21h Les Rencontres de Pétrarque (Montpellier) : la 
démocratie, une nouvelle dome ? 

22 à 20 Msipe: Far de piano de Le Roque d'Anthé- 
ron : Jean-Marc Luisada (œuvres Cbopin, 


Beethoven). 
0H 5 Du jour au lendenain 
FRANCE-MUSIQUE 


20 h Avant-concert. ; 
28 # 30 Concert (donné le 17 avril à la Philharmonie de 
Barlis) : Conoerio pour piano et orchestre n° 5 eu ui 








le. bémol majeur, op. 73, « L »,S) ms 
Enigme policière au cœur du carnaval de Dunkerque. SE Te musee ml een) bare 
22 h 10 Journal 4 ue de Berlin, direction Eugen Jochum. Soliste : 
22 h 35 Contes d’halie. : Fe u, piano, 
Les voiliers, d'Anna Bami, Réal Gianni Amelio. . 3h Les soirées de France-Musique. 
Vendredi 15 août 
PREMIÈRE CHAINE : TE 1. TROISIÈME CHAINE : FR 3 
14 bh 40 Hippiame. - à . 17 h 30 Série: 
nr preiinnmen EE SE Mein Pi nds 
roque-vacances. :. : aux girollés et au sauternes, 
Rémi; les Biskitts; la Compagnie créole; bricolage; ‘ 17 b 46 Série : Les heuts eux. 
si le roi Arthur: Crack-vacances ; Les salines royales d'Arc-et-Senans. 
Richard Lion : 18 h 15 Série : Cheval mon ami. 
17 h 30 Feuilleton : L'Odyssée (rediff.). Le cheval d'or de Pepe 
RP AA RS D TE 8 h 45 Loups, bars et Cie. ou Ja cuisine des marins. 
L chez Le dieu Eole, puis Ctres. . ÿ a Le « 19-20 » de l'information. 
LE agi moi (redif ). 19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 
a ee ya 20 h 5 Les nouvesux jeux de 20 heures, à Epinal, 
19 h 10 La via des Botes. + 20.h 35 Feuilleton : Celebrity. 
19 h 40 Le masque ot les plumes, de Patrick Sébas- "Réal Paul Weodkos. Avec Michael Beck, Joseph Bot- 
tion. Avec Herve Vilard. -toms, Ben M: . 
20h _ Joumal Troisième épisode, Les troîs amis continuent leur brit- 


20 h 35 Variétés : Les habits du dimanche, < 
Une émission de Bob Otovic, présentée par Léon 


Zitrone. 

ie RC Dale 
La: F ë 
Doure candidats — chameurs, comédiens, danseurs — 
‘sont en finale. Après un marathon de onze mois, c'est 
l'épreuve uitime pour nos futures vedettes, 

21 h 50 rm 
Jacques Higelin à Bercy. 
Specacle enregistré en 1985. Réal. Jean- 
Pierre Moscardo. Mise en scène de Patrice Chéroau. 
Avec Mory Kanté et Youssou N’Dour. | 

23h 5 1936, photo de vacances, 

23 h 10 re üré 

h 25 Télévision sens frontière. 

Festival de country music, présenté gr Hugues Aufray. 

AE MES . Wynstie, Johnny 


R 
w 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
14 h 25 Cinéma: 


pour Singapour CI 
Se us roman de Jean Bruce, réal. Bernard 
Flynn, Terry 


P'eMichel, Avec Sean Doves, Marika 
D exariques inspiré d'un roman du père 


Film d'avenrures 
S 117. Bagarres, es, espionnage dans les 
es roditions du penre, version James Boni... . 


18h 10 po one t du monde (finale). 
des 


sue 
la Suède conrinuent de dominer le 
PR PR 
dispurés er avril. 
18 h 26 Série : Capitol. 
18 h 60 Jeu : Des chiffres st des lettres 
Jammot, présenté par Patrice 

19 h 15 Dessins animés : Bugs Bunny. 
19 h 40 Affaire suivante. 


Andorre sur qe homme et 
meurtre 
re en € er martage. 


21 h 30 Magazine: 
eraires 'b ï Henri Vi 
et mi : Michel Dion fie arche de Noël, Mar- 
à a (ou pars sous une ombrelle trouée), 
Henri Vincenot {Le Blllebaude). 
AU ë L ; La femme qui pleure BE 


235 h e > 
Grele Les inédits de Dion (1978), avec Doninigoe La 
fin, Jacques Doillon, Poiioff, Lois Delon 7 
»- Dorinique pleure, parce Que FOR mari a pie, qui 
va da quitrer pour une auire, malgré leur eu a ee 
qui fui leur amour. Le lim qui conf 
des rapports 





général Bigeard, de Jacques 
Choron. de Clause Sérillon et de Jacques Séguéla. 
22 h 25 Journal. | 
22 h 45 Décibals. 
Présenté par J.-L. Janeir. Avec Docteur and the Medicis, 
T'affaire Luis Trio, Certain General, End of Date. 
23 h 10 Prélude à ta nuit. 
Philippe Bary, violoncelle, ct Véronique Roux, piano, 
ï Louange à l'éternité de Jésus, d'Olivier 
Messiaen. 


CANAL PLUS 


14 b, Cinéma : Le cow-boy, film français de Georges Laut- 
ner (1985) ; 15 h 39, Cinéma : La nuit des juges, film améri- 
cain de Peter Hyems (1983): 18 h, Série: Dancin”"Days : 
13h35, Top 50 ; 19 h 5, Série : Rawhide ; 20 h, Les triplés ; 
20 h 5, Jen : Les affaires sont Les affaires ; ZI b, Cinémoa : 
Naus, film français de Christin-Jaque (1955) : 22 h S8, 


Football : Saint- « PSG, Championnat de France ; 
6 b 45, Cinéma : Détective privé, film américain de Jack 
t (1966) ; Z h 48, Cinéana : Les 


Smigh: € trente-neuf marches, 
fm de Don (1978) ; 4 h 28, Cinéma : Holo- 
caust film italien d'Alberto De Martino (1978) ;: 6 h, 


Série : Winchester à louer. 


TV6 


14 B, 6 Tonic: 18 b, Système 6, Patrick Bruel: 19 b, 
NT S20 1 6 Tome; 734, NRJ 6 {redlff.) :Oh, 6 Tonic. 


FRANCE-CULTURE 


acjound'hul . 

21h Les Rencontres de Pétrarque (Mompellier) 
l'éthique. quels nouvesux repères ? 

22 à-20 Magque : Fos) de piano de La Roque-d'Amhé- 

22 À Rudolf Eiasny (œuvre de Benda, Vorisek, Toma 
sek, Janaoek, Sictans, Marting. 

Oh 5 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h 30 Concert (émis de Buden-Baien) : Ouverture en ut 

eur, de la maison, ie n° 9 en ré 

mineur, op. 125, de par 
que du Süd: onk, le chœur de chambre de 14 Radio de 
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Informations «services » 


EN BREF 


‘e CONCOURS: Faventure au 
Canads. — Les jeunes de dix-huit à 
trente ans, de nationalité française 





offertes par l'Office franco-québécois 


jeu 
messe, 5, rue de Logell _— 75487 
Paris Cedex 17. TÉL: 16 (1) 47- 
66-0476 (da lundi an ï, de 
9 h 30 à 12 h 30 « de 14 heures à 
18h 15). 


ÿ .. Inscriptions et renseigne- 
ments : Voyages 82, 45, rue de Lis- 
bonne, 75008 Paris, Tél. : 42- 
25-52-00. 


e EXPOSITION : Liberty et 
kbertés. — Depuis cent ans, l'image 


tion de Miss Liberty, humoristique, 
parfois à , en toute liberté 
d'expression et de support (papier, 
carton, plastique... 

* Espace Union des banques de 
Paris, 22, boulevard Malesherbes, 
75008 Paris. 


© LOISIRS : la fête à Douarne- 


de «vieux gréements» ën France 
aura lieu les 15, 16 et 17 août à 
Douarnenez. Ce sera l'occasion l'une 
grand fête avec des régates et, no- 
tamment, des courses d'avion da 
mer, 

% Maison de la Bretagne, 17, rue de 
l'Arrivée, 75015 Paris. TEL : 
45-38-7315. 


formation 

«Le Sauichoir » a choisi pour thème 
de ces: cours et groupes de travail à 
la rentrée «Les saints et la sain- 
teté » : les béatitudes, de 
Mgr Romero aux rnartyrs anonymes ; 
l'icône et autres thèmes ortho- 
doxes, etc. 

La durée de chaque série de cours 
est de huit à douze heures sur un ou 
deux mois. Le durée des groupes de 
travail, un mois et derni à raison de 


20, rue des Tanneries, 75013 Paris, 
16. 43-37-14-52. 


e VIDÉO : la Camargue gran- 
deur nature. — Philippe Barbeau at 
Laurent Cherbonnier id 
mars 1983 à juillet 1984 la Camar- 
un film de 


67, rue Cuvier, BP 405, 75221 Paris 
Cedex 05. Tél : 47-07-31-95. Prix : 
350 F + 20 F de port. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 14 août : 
DES LOIS : 


© Ne 86-957 et 86958 du 13 
août 1986 relatives au régime élec- 








toral de la collectivité territoriale de 
Saint-Pierre-et-Miquelon. 
DES ARRÊTÉS 


rogrammes des 
Fes du baccala 
nationale, 








MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4291 
123534S6789 





HORIZONTALEMENT 

L Font de mauvaises affaires dans 
fe vêtement. — II. Apporte la 
lumière ou se cache derrière un 
rideau. Un certain principe. — 
IL Vieil acteur qui joue les pre- 
miers rôles. Agrément caduc des 
Cadurciens, — IV. Christiania inter- 
10mpit son existence pendant uu cer- 
tain temps. N'a; pas sur une 
œuvre de Barnett Newman. — 
V. Demi-muid. Se consomment avec 
des baguettes. — VI. Vicille tige 
aperçue dans les ceps. Dans une 
botte. — VII. Bombaït le torse sous 
la vareuse et plus encore sous le 
casaquin. Garniture de crèche. — 
VIII. Tentant. Préposition. — 
IX. Elle 1enait nn salon, tandis que 
son père occupait la Chambre. — 
X. Désespoir du merlan ou espoir de 
l'enferiner. On peut maintenant 


loterie nationale 


30 000 
1 009 
12 000 
4 200 
12 000 
1 200 
60 009 
5 000 
55 000 
5 000 
52 0 
CL] 


s'asseoir dessus, au Propre Comme 
au figuré. — XL Plateau rempli de 
‘bois. Jeu ou plateau de jeu. 


VERTICALEMENT 

1. Hachette ou massue. Virginien 
très connu en général — 2. Éléments 
de la réaction. Trois fais rien. Ne 
vaut pes plus d'un demipied. — 
3. Hommes de théâtre. Du vert ou 
des verres. — 4. Protecteur des son 
verains britanniques. Un bon point. 
— 5. Épaissit la sauce ou la relève, 
seion le sens. Mis à l'index avec ses 
compagnons. — 6. De nature à 
recueillir l'agrément d'un amateur 
d'agréments. — 7. Le peut-être 
d'une pudique Anglaise. Elle est 
appointée pour remplir des travaux 
d'écriture. Marrons — 8. Vue de 
haut par quelque m'as-tu-vu. Au 
pays du banyuls et du grenache. — 
9. Permet, à première vue, de distin- 
pue un homme de « génie ». Copu- 

tit 


ve. 


Solution du problème n° 4290 
Horizontalement 


Vi. Épinglier. — VIIS, Envie. Obi. 
- IX Eider. Ré. — X. Fût. Aveu. — 
XL Aseptser, 


Verticalement 
1. Pedigrec. Fa. — 2. Otage. 
Pueus. — 3. Su. Nocivité. — 


4, OVNI. Nid. — 5. Le. Forgée. — 
6. Cumul. Rai. — 7. Gouge. lo. VS, 
— 8. Invertébréc. — 9. Eues. Crieur, 


GUY BROUTY. 


[4[oN1afofsl 


pohislols] so 
Monet) 7" 


TIRAGE 
DU MERCREDI 
13 AOÛT 1986 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUSULS COMPRIS AI 


sms 3.0.8 
SSSR 


Bas ns 


TOUS LES BHLÉTS NE BENEFICIANT D'AUCUN AUTRE LOT MAIS PORTANT LES SIGNES SUIVANTS :| 


GAGNENT 
cÉ SCORPMON 100,00 F 


COMPLEMENT 
POUR LES TIRAGES DU MERCREDI 29 AOÛT ET SAMEDI Z3 AOÛT F06 
VALIDATION JUSOUAU MARDN APRÈS-MIDI. 


_N TRANCHE DES S 
a PES HGNES DU ZODIAQUE (GS 


PREMIÈRE INSCRIPTION EN FAC 


MT 


ÉRO DE JUILLET-AQUT : 
VENTE PARTOUT 





es 
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Météorologie 








France entre le jeudi 14 août à 0 heure 
et le dimanche 17 août À minuit. 
Évotation gévérale : 

Un front froid pénêtrera sur la moitié 
nord de ln France avec une activité fai- 
ble et persistera sur la moitié sud en pre- 
nani un Caractère orageux. A l'arrière 
du front froid sur les régions du nord, 
pénétration d'air un peu plus frais. 

Vendredi matin, le temps sera calme 
sur la France, avec des nuages Elevés 
abondants de la Bretagne et des Pays de 
la Loire, au Bassin parisien, au nord et 
au nord-est ; plus au sud, le ciel sera peu 
nuageux et même clair sur les régions 
méridionales. 

Au cours de la journée, le beau temps 
ve prédominer : quelques passages nua- 
&eux, pouvant donner de rares averses 
seront observés près de la Manche, où 
les éclaircies seront tout de même 
belles ; d'autre part, le temps va devenir 
très lourd de l'Aquitaine au Massif cen- 
tral, an nord des Aipes et dans le Jura, 
et quelques foyers orageux d'évolution 
diurne se manifesteront en fin d'après 

Sur les autres régions, le temps sera 


rues ere 15 AOUT 86 re | À 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 13-8-1986 à 6 h TU et le 14-8-1986 à 6 h TU 


x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure Mgale 


Evolution probable du temps en 





bien ensoleillé et même très chaud près 
de la Méditerranée. 

Les vents de secteur sud-ouest à onest 
dominant seront faïbles en général, 
modérés ou assez forts près de la Man- 
che. Les températures maximales, sta- 
tionnaires ou en légère hausse avoisine- 
ront 18 à 21° du Finistère aux régions du 


nuages bas le matin sur les côtes de la 

sur la moitié sud, le temps 
sera bean sur les Alpes du Sud, le Côte 
pus de l'Aquitaine Pyréné an Masal 
geux de l'Aquitaine au j 
Central, au Languedoc-Roussillon et 


de 18 à 23 dans la région Nord et de 25 
À 32 le moi 


M xveses 
2 PAGES 


== RMS 
= ERouLLARDS 


Temps observé 
le 14-8-1986 
à 6 heures TU 


VUSHETAIULNNEURUDRELEESN 
DOZUAUNNNOU AN T'ES UE LA Gr PS CA La > En LA LA 





moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 








CHAMPIONNAT 
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Seules les analyses ultérieures, et 
Dieu sil aura mire, diront sil 
septi partie a V « une 
moins bonnes disputées jusqu'ici du 
Jair de trop nombreuses erreurs 
commises de part et d'autre », 
comme l’affirmait, à chaud, le mer- 
credi 13 août, Jan Timman. Mais, il 
n'y a oul besoin d'analyse pour être 
immédiatement d'accord avec le 
grand-maître néerlandais qui ajou- 
tait qu'elle a été « de Join, la plus 
passionnante », 


Abandonnant la Gruenfeld (pro- 
visoirement ?), Kasparov entra dans 
la variante d'échanges du gambit de 
la dame. Karpov et lui en sont fami- 
liers et les cinq premiers coups répé- 
tèrent ceux de La vingt et unième 
partie de leur précédente rencontre. 
Mais après, quel changement et 
quelle bataille ! On pourrait presque 
dire quelle pagaille. Pas de roque, 
des cavaliers rois qui ne « sortent », 
pour Karpov qu'au dix-neuvième 
coup et pour Kasparov qu'au vingt- 
quatrième. Dans ce désordre appa- 
rent, Karpov menait tout de même 
la danse, tel un serpent cherchant à 
étouffer son rival, de l'aile dame à 
l'aile roi. 

De fait, Kasparov se mit à man- 
quer d'air et de temps surtout, 
n'ayant plus, après dix-neuf coups 
seulement que vingt minutes pour 
ses vingt et un derniers coups. On vit 
alors le meilleur joueur de 
«blitz» (1) du monde en action. 


Ast-il été aidé par : 26.b5, un 

« horrible » coup de selon un 
présent à Londres ? 

oujours est-il qu'il trouva Là La brè- 
che pour desserrer l'étreinte des 
Blancs, Il trouva encore, n'ayant 
plus que cinq minutes de temps, le 
subtil 35... TÇS, qui lui donna deux 


Septième partie 


Le « blitz » 
de Kasparov 


pions pour la qualité. Jouer si bien à 
ce train d'enfer tient du prodige. 
Cela en serait un autre si, après 
l'ajournement, l'un des deux joueurs 
trouvaient un plan gagnant. Chacun 
des deux a la possibilité de harceler 
le roi adverse, mais sans plus, 
semble-t-il, et l'on s'accorde à penser 
que cette folle partie se terminera 
par la nullité. Pour le plaisir, on ai- 
meraït qu'elle se poursuive ce jeudi. 
8. de C. 


(1) Partie ou temps, où le joueur qui 
dépasse les cinq minutes allouées perd 





quelle que soit sa position. 

Blancs : KARPOV 

Noirs : KASPAROV 

Septième partie 

Gambit de la dame 

variante d'échanges 
1. 4 4s| 22 Fd3 œs 
24 | 23. cé 
303 F67124.C2(10) Ch 
4,çxds éxds | 25. b4 (8) Dhé 
be Inc pi 
18 DIET Tag 
8. Di? Ca7 (9) | 29. Çxds 
EC 
10. 64 Fé6 | 31. Thfi bxg3 
11.65 h5(16) | 32. bxg3 T8 
12 Fd3 (9) Dd7| 33. Thil Txhl 
13.63 (7) Fhd+ (41) | 4. Txbl Fgs 
14.#3(14) F67(7) | 35.14 Tes 
15. R2(5) FES (12) | 36.fxes Txds 
16. Ff1 (11) Rf8(16) | 37.FxdS  DxdS+ 
17. Re2 (6) a5 | 36. R2 Dxés 
18.a3(15) Dès (12) | 39. T1 Dxis 
19.03 (5) Fxh3+ (6) | 40. DF2 Cxgs 


20. Rxh3 Æ 4l.Dxdé+ Ajoern. 
21. Rg2 

Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent, en minutes, le temps de 
réflexion pour le coup joué. 

Position à l'ajournement, — 
BLANCS : Rb2, Dd4, Tfi, Pa3 et g3: 
Do : Re7, Db5, C&5, Pas, b7, f7 et 





ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


ECOLE DE L'AIR 
(par ordre de mérite) 
A} Elèves officiers de l'air {persan- 
nel navigant) 
MM. A. Monie, B. Lebrun, D. Bou- 
ric, C. Herfeld, J.-L. Favre, J.-P. Rou- 
chy. B. Sansu, P. Gucde, J.-L. Mailhes, 
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ANALYSTE FINANCIER 
TRÈS CONFIRMÉ 






fibre à partir du Fa 
Tél. 49-76-07-70 (| 


PR ETES) 


SOLEIL, VUE, ASC. 


ur la revue spécis DENFERT 
=: lialisée 


T. Angel, F. Robert, J.-M. Vigilant, 
D. Colomb, A. Ramseyer, A. Kurzenne, 
J-P. E. Szkolnik, J. de Villars, 
S. Salvatori, A. Gandon, J.-B. Pouret. 


pu9) Elener:aiiciers mécoriaiens de 
l'air. 


Mes et MM. G. Wagner, À. Meyrat, 
N. Rempp, Caroline Fabre, D. Arpin, 
F. Jambov, G. Altuzarra, C. Cluzeau, 
J.-M. . Lucas, M. J. Cochet- 
Terrasson, J.-Y. Boyer, J.-J. Maillard. 


C) Elèves officiers des bases de 
l'air. 


Mes et MM. Ph. Lavisse, P. Roche- 
let, E. Noirot, D. Camus, F. Ferrando, 
Q. ppsreut Elizabeth Vandamme, 
G. Delnplace. 


Classement parallèle 
option personnel navigant 
M. N'Guessan Koffi. 


LETTRES 
- non meublées 
demandes . 


te 


BP. 402.09 Paris ceDex 08.R MAJSONNETTE 6 PES, | Prix compéss. 





automobiles 


SAINT-TROPEZ 


Stéréo anses, a a 
etarrienne, : 
Te:4883 Oro er 47h, D Ta : 16100 ES To8. 


Votre adresse commerciale ou 


SIÈGE SOCIAL 


bureaux, secrétariat, télox 


ASPAC 42236080 + 





Naissances 
— Patrick et Banda SAMUEL 


sont heureux de faire part de la vais 
sance de 





Anne-Sarab, 
à Paris, le 7 août 1986. 
Décès 
— Lyon. Montluel (01). Saint-Anpre 
(38). 
Me Renée Barnond, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Constant 
chevalier dans l'ordre national 
du Mérite, 
officier des Palmes _ 
de la Sauvagère et Edouard-Branly 
à Lyon. 
Les cheèques religieuses à ont eu lea le 
13 août 19! 
122, rue Docteur-Locard, 
69005 Lyon. 





— Aononay. Fontainebleau. Bourg- 
Saint-Andéol, 

Me Alain Chabrel, 
ses enfants, Marie-Violaine, Carole, 
Karine, 

Me Louis 

Mx Nicole Chabrel, 

M. et Me Clande Chabrel 


et leurs cafants, 
Toute leur famille, 


font part du décès du 
colonel (CR) 
Alain CHABREI, 
survenu le 9 août 1986, à l'âge de 


[uatre ans. 
ont eu lieu le mardi 


12 août, en l'église Saint- 
Joseph-de-Cance, à Annonay. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





— M. Denis Gallet, 
Stéphane, Jérüme et Coralie, 
ses enfants, 
M. et Me de la Fayolle de Mars, 
ses parents, 
M Charles Galet, 
sa belle-mère, 
Et toute ia famille, 
font part du rappel à Dieu de 
Florence GALLET, 
née de la Fayolle de Mars, 


le 13 août 1986, à l'âge de quarante- 
quatre ans, des suites d’une longue 
maladie. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 16 août, à 8 h 45, en l'église 
Saint-Germain de Saint-Germain-en- 
Laye, et sera suivie de l'inhumation, à 
Vicssoix (Calvados), le même jour, à 
14 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Ni fleurs ni couronnes. 













Vendu except. S.0. 40 km da 
Montauban, 2 km viage tous 
Commerces. melson piai 
100 œ', état nent, out 
Wort, hi sur 2 he, 
Plain sud, bois, ruisseau, à 
6 km plan d'esu, loisirs. 
Prix : 340.000 F. 
Tél. : (16) 47-20-73-92. 


A VENDRE A CETON 
[Les Gui 61260 
Maison de cempagne sur 
terrain 400 m?, grande salle, 


cheminée. 
chambre 3 
sur garage. 320.000 F. Téi. 









villégiature 


da Sociétés et ts 
services, 43-55-17-60. 


els 
particuliers 


70 MP dans lo plus gros hôrel 
Particulier de La fAochelle, 
1e tva, 


L, cal la 

630.000 F. Yaouanc 
{18)46-41-72-82, 
#3 bis, rua Féburrur. 











HÔTELLERIE » » e + 
LA VANNE ROUGE 


Hôtel sélectionné 
de tourisme 
Iterngtional® = 





T4. 64-45-82-10. 


UE E LE 
de campagne 








poutre apparente, 


20 h : 4840-16-21 ou 
118)37-29-77-26. 









restaurant de tourrgme 
77680 MONTIGNY-S/LOING. 


néc Fosse, 
M. et Me Bertrand Jacob ; 
et leurs enfants, Victoria, Florian et 


leurs filles, Julie et Charlotte, 
KE et Mes ieanr- Pierre Léun 
et leurs fils, Jérôme, Guillaume et 


90a épouse, ses enfants, beaux-enfants et 
petits-enfants, 
Me P. Delafosse, 
%* Mes Jean D'Yerville, 
tante, 
FM et Me Patrick Caillaux 
et leurs enfants, 
M. et Me Hervé Garand 


et leurs enfants, 
M. et Me Maurice Ciavcl, 


bellezsœurs, : 
Les familles Chavanne et alliés, Pitre 
ct alliés, 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Albert GARAND, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu le le août 1986, à l'âge de 
rs te-treize ans, muni des sacrements 

Les obsè digi 
brées dans l'intimité familiale le 6 août, 
ea l'égtise Notre-Dame d'Auteuil. 
L'inhumation 2 eu lien à Saint. . 
Chamond (Loïre). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
68, boulevard Exekmans, 
75016 Paris. 
— Le président, 
… Les membres du conseil d'administra- 
tion, 
FE ne “ice Emmobi- . 
re du groupe des Assurances 





ont ke regret de faire part du décès de 


M. Louis MOREAU, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 

du Mérite, 
officier du Mérite 
président honoraire de GIGAMA. 


Les obsèques ont eu lieu le 12 août 
1986. 


(Le Monde du 12 août.) 





et leurs enfants, 
M. ex Me Daniel Bavercy, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Le Père François Peltier S J, 
M. et M== Albert Calvarin 
et leurs enfants, 
M. rime Franck Kazich 


ss enfants, petits-enfants ct arrière. 
petits-enfants, 
Les familles Peltier et Genevey, 


ont la profonde douleur de faire du 
décès accidentel de PE 


© Me veuve Plerre PELTIER, 
née Magdeleine Genevey, 


survenu à Avallon (Yonne), le 9 août 
1986, dans sa quatre-vingt-septième 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église de Poñtaubert, le mardi 
12 août, dans l'intimité familiale. 


Une messe à son intention sera célé- 
brée ultérieurement À Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Pontaubert, 89200 Avallon. 


———_—_—__—__————m 
— Le directeur des de Paris 
É ñ s agences 


a la douleur de faire part du décès acci- 
dentel de 


LME Michel TISON, 
directeur du groupe Bourse 
du Crédit lyonnais, 
à l'âge de quarante-cing ans. 


Les obsèques ont eu lieu Le 13 août 
1986, en l'église de Bréhal (Manche). 





Communications diverses 


— Juifs, chrétiens, musulmans de Le 
Fraternité d'Abraham du mouvement 
Avoir fabe et de l'amicale d'anciens 
combatrants Va Victis vons invités ent: 

_ t, à 10 le 

ME D Pure cathé- 

— le 15 août, à 16 heures, à la 
Grande Mosquée, place du Puits- 
del'Ermite, métro : Monge. Jussieu. 

Trois évènements religieux seront 
commémorés : le jeïine du 9 Ab. 
l'Assomption et l'ATS cl Kbir, qui caïnci- 
dent à un jour près dans les trois calen- 
driers rituels cette année, 

Cette conjoncture nous incite à jebner 
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Marbrerie 
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REPÈRES 





Automobile 

Les Japonais 

ont conquis 

15 % du marché 
ouest-allemand 
que 


, Qui ont représenté 15 
du marché, avec 217 000 véhiate 
re . 1885. Toyota a 
pr ,6 46 000 
Mazda de 22,5 %. : ; 

Les constructeurs français ont 
réussi à conforter leur Position, en 
obtenant 8,1 % du marché {120 000 
véhicules}, contre 7,6 % en 1985. 
Renaukt progresse de 12,5 % seule- 
ment, mais Peugeot de 56,6 % et 
Citroën de 24,5 %. Talbot n'a, en 
ravanche, vendu que... 372 voitures, 
soit +39 de moins que Ferrari, 

Vokswagen reste numéro un, et 
de ioin, avec 413000 voitures van- 
dues (+ 13,8 %) et 22,6 % du mar- 
ché. La Goff demeure la voiture la 
Plus populaire (186 000 exem- 
pie Mercedes s'en tire 

, , mais BMW n'a progrensé 
que de 1 %, perdant un point de part 
de marché et revenant à 5,4 %. Ford 
prgresse de 25,6 %, et Opel da 


Chômage 
Poussée en juillet 
aux Pays-Bas 


Les Pays-Bas comptaient 
714000 chômeurs fin juïlet, soit 
14,5 % de la population active, 
contre 14,2 % à la fin-du mois de 


juin, indique le ministère des affaires : 
sociales. 


Le nombre d'hommes en 
quête d'emploi a augmenté de 


12300 pour atteindre. 446 800, . 


celui des femmes s'accroissant pour 
sa part de 14500 à 267200. En 
données variations. sai- 


etregistra 
s'inscrire à 713 300 personnes. . 


Participation 
Légère baisse 
des accords 


Perte de vitsase. Sgion un rapport 
publié par le ministère des affaires 
sociales et de l'emploi, les accords 
de participation sont en légère 
baisse : 10 336 concernant 
4549 900 salariés en 1985, contre 
10483 concemant 4 698 900 ssta- 
riés en 1984. En vertu de l'ordon- 
nance du 17 soût 1967, la « pertici- 
por au fruits» est obli 
entreprises occupant habi- 
tuellement plus de 100 salariés et 
réalisant en France un bénéfice 
soumis à l'impôt sur lès sociétés ou à 
l'impôt sur le revenu, mais les entre- 
prises non assujetties peuvent 
conclure volomairement des accords 


Production 

industrielle : - 

Recul de 1,2 % 

en juin : 

en Grande-Bretagne 
La production industrielle britanni- 

que a de nouveau reculé en juin, avec 


une baisse de 1,2% consécutive à 
cella de 1,8 % enregistrés en mai, Ca 


Ventes de détail 
Stagnation 


. aux Etats-Unis 


Une chute de°1,7 % des 


1 


merce, L'indice avait baissé. du 
0,1% en mal. Des. résultats 


‘ vants mais guère surprenants, 


compte tenu d'une croissance 
médiocre {+ 1,1%. d'augmentation 
du produit national brut au deuxième 
trimestre). =: 


Selon une étude du BIT | 


Le nombre de robots 
- devrait tripler ou quadrupler : 
d'ici à 1990 dans les pays occidentaux 


« Ce n'est que lorsque l'inmova- . 


sion améliorera réellement le sort 
des iméressés qu'elle sera accep- 
tée ». souligne le Bureay internatio- 
nal du travail (BIT) dans une étude 
sur les robots industriels et le monde 
du travail (1). Le BIT observe 
d'abord que la révolution de la robo- 
tique + progresse beaucoup pi 
lentement prévu, ce e 
l A T'avénement 


robots se sont d'abord heuriées à 
des échecs, et 22% les ont complète- 
ment abandonnés ». Le BIT met en 
valeur la « sagesse » de Volkswagen, 
en Allemagne fédérale, qui né 
consacre que « de 4 % à 7 % de ses 
fonds d'investissement à la 
salion ». 

S'il est plus lent, l'essor des robots 


n'en est moins «irrésistible et 


peut remplacer de deux à cinq 
ouvriers, tout en coûtant moins 
cher. Dons l'industrie automobile 
américaine, l'heure de travail 
humain coûte environ 23 dollars, 
mais l'heure de robot ne revient 
qu'à 6 dollars. Certaines râches, 
principalement Les tâches simples 
ou dangereuses, seront inéluctable 
ment confiées à des robots. » Par ail. 
leurs, il n'y a pas de corrélation évi- 
dente entre le chômage et la 


« La rabotisarion exige... que le per- 
sounel accepte la notion de progrès 
technique et. qu'ute coopération 
s'insraure entre l'atelier et la direc- 
tion » 

(1) Revue intersationale du crovail 
w1,1986, BIT, Geoère . . 
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: Séoul et Shenyang en tête. 


des bourses des pays en voie de développement 
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Français k 

ment fascinés 

sont les seuls à re pas placer la 
tone de SEM tte se 
ment des places financières des pays 
non industrialisés, selon l'intérêt 
qu'elles suscitent dans leur esprit 
(voir tableau), ils sont aussi les 


plus intéressés par les bourses de 
Mexico et du Koweir, et les moins 
concernés par Kuala Lumpur, alors 
ils attribuent la meilleurs note à 
+, constate le Centre d'obser- 
vation et de prospective sociale 
(COPS) dans uve étude consacrée à 
ce sujet. 
Cet organisme qui a interrogé en 
juin-juillet un millier d'investisseurs 
institutionnels f: is, britanni- 
ques, Suisses et du 
Benelux, souligne « les Briton- 
niques sont les plus favorables à 
Bombay et Ki Lumpur, sous 


Classement des marchés par ordre de préférence des investisseurs 





8. Mexico (Mesique) 


CS Rent] 9 | 
CRE CEE 


Source : COPS. 








pe pa Tate pa) 





l'influence des traditions du Com- sur le potentiel de développement de 
qui font la pi: a dPénnes 
ons us 
entre Sao-Paulo et Rio-di ; 
ise et leur professionna- 
lisme leur permettent de nuancer, 
plus que les autres, leur jugement 
sur les bourses d'un même pays, 
alors que les autres investisseurs 
ont tendance à être influencés par 
deur jugement global sur le pays en 
Si les Suisses a; k 
financier chinois, alors que le Brésil 
« les fait rêver », leurs jogements 


ces bourses est proche de celui des 


différence Allemands. Ils n'ont ni les uns ni les 


autres encore reconnu « les mérites 
futurs de Bombay - et ils sont aussi 
« les plus pessimistes pour le Mexi- 
». Quant aux investisseurs du 
en dur, ce sont eux gi semblent 
plus optimistes sur le dévelappe- 
ment global des bourses des PVD. 
Le « dentiste belge », que l'on prend 
souvent comme exemple du compor- 
tement type de l'investisseur parti- 
culier (tout comme son éminent 
confrère d'Atlanta.) - serait 1ou- 
jours prêt à contribuer au finance- 
ment de projets boursiers étrangers. 
C'est dans les pays du Benelux que 
les fonds internationaux devraient 
prospecter en priorité dans la 
mesure où leur classement est le 
plus proche du classement rotal 
«européen», ce qui en fair un bon 
rest +, constate le COPS. ! 
Ce comportement de la Commu- 
pauté tel qu'il ressort d'un échanti} 
lon ne doit pas faire oublier cepen- 
dant les risques que comporie ce 
type de marchés « exotiques » où les 
comportements spéculatifs sont la 
règle. Les déboires relativement 
récents de Kuala Lumpur ou de la 
bourse du Koweït, par exemple, sont 
encore dans les esprits pour inciter à 
quelque prudence, 


SERGE MARTL 





Pour la première fois 
L'URSS participe 
. À une émission euro-obligataire 


réalisée sous forme d’euro- 
obligations d'une durée de neuf ans, 


Fes emiriesios et nippon, 


ce américaine et nippone, 


| parmi ! Sümitomo Trust In- 


yens est prévu pour le 28 août pro- 
chain. 


Par le passé, les Soviétiques 
avaient déjà participé indirectement 





ÉTRANGER 





La mort d'Howard Jarvis 


Un pourfendeur de l’impôt 


Les tenants du «moïns-d'Etat» — 
une doctrine fort en vogue de par le 
monde — vont se sentir orphelins : 
Howard Jarvis vient de mourir à 
Pâge de 83 ans à Los Angeles. 


en 
juin 1978 par une avalanche de 
toire californienne, avait abouti à 
une réduction de 57 % des impots 
fonciers. Appuyée alors par un 
ancien gouverneur ultra- 


vités locales et avait Q peu 
affecté les services publics et 


sociaux ainsi que l'enseignement 
public sur la côte ouest. 

Fort de ce succès, Howard Jarvis 
avait entrepris une campagne natio- 
nale sur le thème « Oncle Sam doit 
être mis à la diète » (Uncle needs a 
diet) contre « les monsants fous et 


obscènes d'argent de 

ment fédéral pre: Et gûche choque 
année » et pour rendre « la lberté 
aux contribuables ». 

Dès 1980 cependant, un nouveau 
référendum en forme de coup de 
dents dans le système fiscal califor- 
nien (d'où son surnom de » Jaws 2 » 
pes seen aux Dents de la mer. 


Jimpôt sur le revenu avait €té 
balayé par 60% des électeurs. 
Mais comme nombre de modes 


jogging à l'aérobic — Le « moins- 
d'Etat» essaimait quand les Califor- 
mieos pensaient déja à autre chose. 


exprimés en francs — ont diminué de 
2,2% en juillet, l'indics publié par 
l'INSEE se situant à 162.2 (base 100 
en 1978). La baisse a été de 1,9% 


Inflation en juillet : 
entre 0,1 % et 0,2 % 


nistes. : 

Les résultats seront, en tout 
état de cause, les meilleurs enre- 
gistrés. pour un. mois de juillet 
depuis 1965. Une certaine 
inquiétude perce pourtant pour 
les semaines à venir. Après une 


passé 

J'OPEP ont été partiellement 
anticipées et le ministère de 
l'économie et des finances tient 
à affirmer qu'il veillera de près à 
ce que le jeu normal de !a 
concurrence ne soit pas bisisé 
par les pétroliers au détriment 
des consommateurs. L'objectif 
du gouvernement reste de limiter 
le glissement des prix à 2,3 % 
entre le début et la fin de cette 
année. 


W HE NW 





taires et de 2,4% pour les matières 
premières industrielles. Exprimés en 
dvises, cas prix ont augmenté de 
1% (+ 0,9 % pour les alimentaires, 
et + 1,7 % pour les industrielles). 
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AGRICULTURE 


Les conséquences de la sécheresse 


{Suite de la première page.) 


Aux conséquences tardives de 
la sécheresse de l'automne dernier 
qui a amputé les réserves, tari les 
trésoreries et compromis la prépa- 
ration des prairies comme Îles 
semis, se sont ajoutées ici — aux 
confins de la Loire et de la Haute- 
Loire — les épreuves d'un hiver 
particulièrement rigoureux. 


«Dans les secteurs du Gerbier 
et de Saim-Etienne-de-Lugdares, 
les collègues, bloqués plusieurs 
semaines durant par trois mètres 
de neige, ont dû jeter le lait et ont 
vu leurs clôtures détruites sur des 
kilomètres, Une ruine ! Nous. 
nous avons eu un mètre vingt de 
neige pendant deux mois et, à la 
fonte, en mai, le sol aride à trop 
vite épongé. Début juin, des 
gelées à moins six degrés ont 
gäché la récolte de fourrage qui 
s'annonçait excellente. Résultat: 
30 à 70 % de perte selon les 
zones. Et puis, là-dessus, plus 
une seule pluie pour assurer la 
repousse vitale... » 


Aliments 
de substitution 


Ancien syndicaliste agricole, 
vice-président de la chambre 
d'agriculture de l'Ardèche, 
M. Enjolras, dont l'influence est 
forte sur Je plateau, n’a rien d'un 
fataliste. {1 explore patiemment 
les moyens de faire face. À moyen 
ou à long terme, par une légère 
diversification — plantation de 
luzerne aux racines profondes, 


petite salaison, culture de plantes 
médicinales, élevage de poulets à 
label fermier — mais surtout dans 
Timmédiat. «Le dépérissement 
des pütures parfois non réversible 
avant plusieurs années, et les 
pertes enregistrées sur les 
récoltes de céréales ne nous lais- 
sent pas le choïx, indique 
M. Enjolras. Pour passer l'hiver 
nous devrons acheter des ali- 
ments de substitution, la survie 
de nos cheptels en dépend. Tout 
le problème est de trouver 
l'argent. Car ce ne sont pas les 
indemnités « sécheresse .85 » 
fde l'ordre de 250 francs par 
unité de gros bétail) que le minis- 


tre a promis de débloquer qui 


nous permettront d'assumer cette 
lourde dépense. » 


En serpentant à travers le 
département, on entend un dis- 
cours sans vraies dissonances. 
Point de nostalgie, surtout pas de 
pleurnicherie, chacun veut arra- 
cher la méchante étiquette 
d’« éternel quémandeur ». « Plus 
jamais d'impôt sécheresse ! », si 
mal vécu en 1976, le cri est una- 
nime. Ce qui n'empêche pas de 
compter sur la = solidarité » et le 
“coup de main» promis par 
M. François Guillaume, ministre 
de l'agriculture, venu faire une 
brève escale de « soutien moral » 
chez un éleveur de brebis du 
moyen Vivarais. 

Autour de ce militant actif du 
Centre départemental des jeunes 
agriculteurs (CDJA), qui fut 
l'hôte du ministre, une demi- 


douzaine de « laitiers » rencontrés 
chez M. Robert Mounier, à Saint- 
Sylvestre (20 kilomètres de lacets 
depuis Saint-Peray}) illustrent 
bien l'état d’esprit des nouveaux 
agriculteurs ardéchois. 


Cruelle 
alternative 


Pour analyser les effets cumu- 
latifs et pervers de deux années 
sèches consécutives, ils disposent 
de chiffres. Juin 1983 : 89 mm 
d'eau, 18,4 de température 
moyenne; juin 1986 : 26 mm et 
20,4. Ou encore récoltes de blé et 
de seigle, 1985 : 176 et 
483 tonnes ;: 1986 : 12 et 
51 tonnes. Le pullulement des 
sauterelles, la fréquence des vents 
desséchants, l'allure de paillasson 
qu'ont pris les pâtures, l'empoi- 
sonnement de trois vaches par de 
jeunes pousses toxiques, autre- 
ment dit l'anecdotique, qui aurait 
fait les choux gras des anciens à la 
veillée, est juste cité pour 
mémoire. On va à l'essentiel, 
c'est-à-dire à cette cruelle alterna- 
tive : décapitaliser par « réforme » 
ou non-renouvellement du chep- 
tel, ou trouver un financement 
pour acheter des aliments. 


Oa enfourche brièvement le 
cheval rétif de l'Europe verte, on 
évoque l'expérimentation (l'opé- 
ration pilote Fourrage Ardèche 
lancée voilà deux ans), on jongle 
avec l'azote et Ja cellulose, le triti- 
cale (hybride de blé et de seigle) 
et le sorgho (graminée fourra- 
gère), on fait rimer vélage, dépri- 


mage et ensilage (fermentation 
lactique de l'herbe coupée au 
printemps) et on s'interroge fébri- 
lement sur les possibilités de prêts 
«calamité ou de réaménage- 
ment de dettes. 


Afin d'éviter une spéculation 
menaçante, des précommandes 
ont déjà été passées par la Cham- 
bre d'agriculture aux producteurs 
de luzerne déshydratée de la 
Marne (bien nommée « bou- 
chon», terre champenoise) 
dont la valeur nutritive est ‘très 
supérieure à celle des granulés de 
fourrage broyé. : 


On sait aussi — comme M. Gil 
bert Louis, président de la cham- 
bre d'agriculture — que les efforts 
d'irrigation entrepris en Vivarais 
(on crée quelque soixante-dix lacs 
collinaires chaque année, pré- 
cieuse réserve) constituent la 
vraie solution pour l'avenir. 

Le prix du kilo de «bouchon» 
s'élève à 1,10 franc. D'où ce petit 
problème d'arithmétique élémen- 
taire : combien M. Robert Mou- 
nier et son frère Gérard devront- 
ils débourser pour nourrir les 
quatre-vingt-dix bêtes de leur 
cheptel commun sachant que... 
Abrégeons, Quantité nécessaire : 
80 tonnes. Coût approximatif : 
90 000 francs. 


La désolante image sépia del | 


l'Ardèche desséchée s'estompe 
vie derrière la réalité des chif- 
fres.. 


ROBERT BELLERET. 





AFFAIRES 





Les difficultés du plan machine-outil 


L'entreprise Gendron 
en redressement judiciaire 





LYON 
de notre bureau régional 


Le tribunal de commerce de Lyon 
a ques le 5 août, en redressement 
judiciaire la société de rectification 
Slindrique Gendron, constructeur 

le machines-ontils, implantée à Vil 
leurbanne (Rhône). Confrontée de 
longue date à des difficultés écono- 
miques, cette SOciélé a successive- 
ment fait partie ces dernières années 
du groupe américain Litton {ndus- 
tries, puis du groupe français Liné. 
En 1984, à l'instigation des pouvoirs 
publics. et dans le cadre du plan 
machine-outil, elle devait enfin réu- 
nir — non sans peine — de nouveaux 
actionnaires parmi lesquels la 
Société lyonnaise de ue, l'Insti- 
tut de développement industriel, la 
régie Renault et des industriels de 
l'armement. 

Depuis cette date, l'entreprise a 
bénéficié de près de 100 millions de 
francs d'aides publiques, sous forme 
de prêts et de subventions d'exploi- 
ane ropneLS » AS ED dès 
avril , notamment par |’ 
nationale de valousation de le 
recherche (ANVAR), et par la 
Caisse française de développement 
industriel, filiale du Crédit national, 
organisme semi-public de finance- 
ment à long terme, qui aurait agi sur 
instruction du ministère de l'indus- 
trie. La quatrième tranche d'un prêt 
n’a pas été versée. car Gendron n'a 
pas tenu les objectifs prévus. Au 
minitère de l'industrie, on indique 
que l'arrêt du soutien financier à 

ndron avait déjà été décidé à la 
fin de 1985, à la suite d'un audit 
ayant fait 4 itre un besoin de 
inancement de 160 millions — dont 
120 millions de subventions — sans 
garantie de résultat. 
L'administrateur judiciaire, 
M. Claude Dutilleul, doit mainte- 
nant mettre à profit le délai légal de 
trois mois, avec poursuite de 
l'exploitation, pou rechercher un 
repreneur. À la date du 14 août 








cependant, son étude n'avait reçu 
aucune proposition officielle. 

Gendron est le dernier fabricant 
français de machines à rectifier les 
pièces cylindriques destinées en par- 
ticulier à l'industrie automobile. La 
société emploie deux cent viugt sala- 
riés, et l'administrateur judiciaire 
s'est engagé à ne procéder à aucun 
licenciement pendant les congés 
annuels, actuellement en cours. Une 
réunion de comité d'entreprise est 
prévue début septembre, dès la 
réouverture de l'usine villeurban- 
naise. 

Dans un communiqué, M. Char- 
les Hernu, maire (P.S.) de Villeur- 
banne, indique que l'entreprise Gen- 
dron fait l'objet de sa part, depuis 
1977, d'une attention particulière : 
« J'ai moi-même obtenu en 1982 la 
constitution de la nouvelle société, 
avec des actionnaires indutriels et 
financiers. » M. Hernu estime que le 
dépôt de bilan était inéluctable 
raison de l'attitude des pouvoirs 
publics actuels. I souhaite a pour- 
suite des aides jusqu'au redresse- 
ment, avec un Contrôle accru de leur 
non versées, atteignent 42 millions 
de francs, et correspondent au 
besoin de trésorerie de l'entreprise, 
confrontée à la fois à un carnet de 
commandes garni, et à un cycle long 
de fabrication. 

Le maire de Villeurbanne précise 
que M. Jean Charbanel, dernier pré- 
sident du directoire de l'entreprise, a 
conçu un plan de reprise avec un 
effectif de cent quarante salariés, 
qui seraïent appelés à participer au 
capital. Ds plan ne CL applicable 
que si aides publiques prévues 
sont effectivement . La CGT 
vient d'accuser un autre des 
+ pôles » créés dans le cadre du plan 
machine-outil — la société Berthiez, 
de Saint-Etienne (Loire) — de 
réduire ses effectifs, et d'abandon 
ner certaines fabrications. 


GÉRARD BUÉTAS. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Banque Demachy & Associés 


RIVOLI OBLIGATIONS 
SICAV 





Commaniqué 


Le conseil d'administration de 
Riva Obligations s'est réuni le 30 juil 
let 1986, sous la présidence de M. Mar- 
cel Geoffroy. 


Rivoli Obligations cst une SICAV 
obligataire qui cherche à offrir, À son 
actionneriat, une performance régulière, 
tirant le meilleur parti des oppartu- 
nités du marché obligataire français, 

Au 30 juillet 1986, l'actif s'élevait à 
924,1 millions de francs contre 
531.4 millions av 31 décembre 1985. Le 

feuille investi était entre les 
obligations à taux fixes (39,2 &) et les 


obligations à taux variables (60,8 &). A 
cette même date, la valeur liquidative 
de l'action s'élevait à 1 247,02F. 

Depuis le 1e janvier 1986. la valeur 
liquidative de l'action Rivoli Oblige- 
tions a progressé de 11,24 % coupon 
réinvesti, soit d'environ 19.44 % en taux 
annuel 

Somseriptions et rachats : BAN- 
QUE DEMACHY & ASSOCIÉS, 
223, rue Saint-Honoré, 75001 Parks; 
téL : 42-60-32-63 ; poste 5500. 


L’OPA de L’Air liquide sur Big Three : 
un rachat à bon compte ? 


L'Air liquide aurait-il profité de 
la crise Ares t Fosse bte 
Caine l'énergie pour offrir 
racheter Big Three, cinquième pro- 
ducteur américain de gaz industriel 
(le Monde du 14 août), à un prix 
inférieur à celui escompté par Wall 
Street? Malgré le coût apparem- 
ment élevé de l'opération, supérieur 
de 25 % au chiffre d'affaires de 
l'entreprise convoitée par le groupe 
français, c'est la Les de Fa 

lystes new-yor! qui, à l'appui 
de leur thèse, rapprochent la chute 
des cours du pétrole au deuxième 
trimestre avec ia baisse des résultats 
de Big Three durant la même 
période : 15,3 % de bénéfice en 
moins (10,5 millions de dollars), 
avec un chiffre d’affaires 
(164,9 millions de dollars) en recul 
de 22 %. La firme américaine exerce 
ea cffet, une partie de ses activités 
dans la fabrication d'équipements 
l'exploitation pétrolière et la 
ourniture de services à ce type 
d'industrie. 

D'après ces ialistes, le mar- 
ché financier tablait sur une offre de 
À Lo M pes 

ICI O, 

de la firme Ranscher Pierce Rebnes 
Inc. de Dallas fe les grands 
actionnaires de Big Three, à savoir 
pour 57 % des investisseurs institu- 
tonnels (fonds de retraite, compa- 
gnies d'assurances), pourraient 
attendre une proposition plus inté- 
ressante avant de céder leurs partici- 

tions. Les res, bles de L'Air 
iquide, comme les dirigeants de 
Lazard Frères à New-York, banque 
chargée de mener l'opération finan- 
cière, se sont refusés à tout commen- 
taire. 


De source proche du groupe fran- 
çais, on assurait toutefois que L'Air 
liquide «a les ens » (le relever 
son offre (29 ütre) si 
besoin a sonore court 
jusqu'au 11 septembre prochain 
Cependant, selon d'autres re pl 
listes, il semble assez improbable 


que les concurrents américains de 
L'Air liquide (Union Carbide, Air 
Products) surenchérissent car ils ris- 
queraient alors de tomber sous le 
coup de ia loi anti-trust. 


Signe encourageant pour la firme 
française : après avoir monté de 
18.6 % à Wall Street dans un mar- 
ché très actif (2,34 millions de titres 
échangés), le mardi 12 août, après 
l'annonce de l'OPA, l'action Big 
Three a fléchi pour revenir à 
28,25 dollars toujours avec de gros 
volumes (2,22 millions de titres). 





ENTREPRISES 


Quaker Oats 

se recentre 
Le groups américain Quaker Oats 
va se défaire de son secteur de 
ventes au détail, qui représente 
cent seize magasins et trois filiales : 
Jos fabrication et vente par corres- 





respondance d'équipements pour fa 
maison) et Eyelab {magasins d'opti- 
que). Le groupe entend se concen- 
trer sur les jeux de marque Fisher 
Price et l'épicerie. 


Des robots Moulinex 
«rappelés » 
aux États-Unis 

Près de 1,5 million de robots 
ménagers Moulinex Moulinex Regal 
— le Machine et J.C. Penney ont 
été rappelés en raison d'une défail- 
lance du système de sécurité par la 
Consumer Product Safety Commis- 
sion. Ces robots fabriqués entre 
1980 et juin 1984 peuvent se met- 
tre en marche sans qua le couvercle 
soit verrouillé. 








FAITS ET CHIFFRES 


@ Articles textiles: la France 
est autorisés à suspendre Des 
importations indiroctes 
d' Commis- 


sion de la CÉE a autorisé la France à 
suspendre jusqu'au 31 décembre ses 
importations indirectes, c'est-à-dire 
vensitent per d'autres pays de la 
CEE, de certains produits textiles ori- 
ginaires d’Extrême-Orient. Sont 
concernées les chemises et chemi 
settés pour hommes et garçonnets 
fabriquées en Corés du Sud, à Hong- 
kong et à Taïwan. La décision de 
Bruxelles a pour but d'empêcher 
d'éventuels détournements da trafic 
dont pätirait la France, les plafonds 
d'importation autorisés pour ces pro- 
duits textiles n'étant pas les mêmes 
selon fes pays de la CEE. — {AFP.) 


® La réforme des aides au 
logement reportée. — Le ministère 
de l'équipement et du logement a 
repoussé à l'automne une réforme 
des aïdes à la personne dans le 
domaine du logement. Le ministère 
s'efforce, en attendant, de limiter 
Finfiation des dépenses budgétaires 
que le système en vigueur ère. 
Les nouveaux barèmes de l'APL, 
bientôt publiés, Hi permettront de 
réduire la progression des aides, 
Ainsi, une famille touchant 1500 F 
par mois au titre de l'APL n'en 
vrait plus que 1470 FE (-— 2 %), Le 
mouvement des HLM et le conseil 
d'administration de la Caisse natio- 
nale des allocations familiales se 
sn Prononcés contre cette évoiu- 
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NEW-YORK, 2 À 


Wall Street à poursuivi sa pro- 
gression le 13 aoft, dans un marché 
TU dan en 
étE échangées (contre millions 
l veille). Le nombre des hansses a 
une nouvelle fois exc£dé celui des 
baisses : 1 118 valeurs se renchéris- 
saient et 489 déclinaient, 359 sont 
restées inchangées. Le Dow Jones 2 


fe .| gagné 8.99 points, à 1 844:48. 


instantané s’éteblissait à 0.33 % au- 
dessus de son niveau précédent. 

Les professionnels se disaient 
néanmoins très satisfaits de ce résut- 


« Les dégagements réalisés, 
disaient-ils, ont pour seul but de pré- 
server l'avenir. » Les données fonde- 
mentales de la hausse n'ont pss 


tenu, 
tant à 113,05 contre 113. 
L'or a repris son ascension à Lon- 


jeudi 14 août, sur toutes les 
grandes places financières pour 
coter 6,70 F {contre 6,72BE F) et 
2.0590 DM {contre 2,0690 DM). 
A ta veille du long week-end du 
15 août, les échanges ont toute- 
fois été très faïbles. 
FRANCFORT 13220 143a0ët 
2690 20550 
I3août l4août 
. 15425 153,60 
MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
Paris (l4août) .... 


D'autant que la faible hausse des 
ventes au détail en juillet (+ 0,1%) 
a été ressentie à Wall Street comme 
un nouvel indice de stagnation de ka 
croissance économique, susceptible 
d'inciter le Réserve fédérale à relä- 
cher le crédit. Après des gains de 
52,87 points enregistrés par l'indice 
au cours des deux précédentes 
Séances, des prises de bénéfice ont 
finalement contenu les avances le 
13 août. Parmi les valeurs les plus 
traitées figuraient Big Three Indus- 
tries (1.955 million de transac- 
tions), Middle South Utilities 
Le million) et IBM (1.683 mil- 
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INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
Laoût l4août 
Valeurs françaises .. 61 1466 
Valeurs étrangères . 1659 107,1 
C des agents de change 
{Base 100 : 31 d£c. 1981) 
Indice général ... 3834 384 


NEW-YORK 
{indice Dow Jones) 
Industrielles .... 183549 184448 
LONDRES 
indice « Finaocial Times») 
Industrielles ....1242 1261 
Mines d'or 229 137 
Fonds d'Etat .... 8917 8886 
TOKYO 
13août  J4aoët 
Nikker Dow Jones 177947 1800076 
Indice général .… 147082 1495.14 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 13 août 
Nombre de contrats : 2 617 


ous Purée Du [une 
. 11105 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 





de florins (985,6 millions de francs), 
& 436 millions de florins (1,2 mi- 
liard de faseu tan passé à la 
même époque. les_ analystes, 
1986 devrait être bénéficiaire de 
20 %æ, et les profits dépasser le 
record de 1984 (1,133 milliard de 
forins (3,172 milliards de francs). 


POLIET : HAUSSE DU CHIF. 
LE D'AFFAIRE — Le chiffre 
aires du groupe Poliet s'est 
levé à 4,07 milliords de francs au 
premier semestre 1986, contre 
3,68 oulli de francs au 


correspondant de 1985 (+ 10,7 %), 


Lloyd’s : une commission d'enquête 
blanchit PCW Underwriting 


Une commission constituée par le 
conseil des s, le grand marché 
international l'assurance, pour 


cats gérés par Richard Beckett Une 
derwriting Agencies Ltd (RBUA, 
comve anciennement sous le nom 
de PCW Underwriting Agencics 
Ltd). a-covclu que la direction de 
RBUA ane pës commis de 
où fait preuve de négligence 
pendant la période compri 
6 Rs bre 1982 et le 30 juin 1988 
Lloyd's ont été 
tant tous sur des opérations anté. 
rieures à 1982, et des dirigeants de 
F nderwriting Agencies, filiale 
_ ne d'assurances Minet, qui 
s'occupait de la gestion de plusieurs 


syndicats de Llyod's, avaient notam- 
ment &té soupgonnés d'avoir « dé- 
tourné» 49 millions de livres, 


rappelle-t-on. 


La commission Davis, que le 
Conseil des Lloyd's a chargée d'en- 
duéter sur RBVA, vient de conclure 
que la responsabilité des pertes enre- 
gistrées au titre de l'année 1982 — 
date du dernier rapport triennal 
d activité des Lloyd's — reposait sur 
la direction précédente de cette so- 
ciété. Elle affirme également que la 
décision de M. Richard Beckett de 
Continuer les opérations de La firme 
après 1982 a été raisonnable et prise 
dans l'intérêt des membres des sy 
dicats des Lioyd's intéressés. — 
{AFP.} 
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Les questions de sécurité au centre 
d’une crise de gouvernement à Hambourg 


is les affrontements violents 
auxquels avaïent donné lieu au mois 
de juin les manifestations contre les 
installations nucléaires civiles de 
Brokdorf et de Wackersdorf, le cou- 
rant d'opinion qui réclame régulière- 
ment plus de police et un renforce- 
ment de la islation répressive 
s'est réveillé en République fédé- 
rale. Le débat sur les questions de 
sécurité est particulièrement viru- 
lent à Hambourg, où il a provoqué, à 
trois mois des élections régionales, 
une des crises les plus sérieuses que 
le gouvernement du Land ait 
connues. 

Le chef de la police de Ham- 
bourg, M. Alfred Honka, a remis 
mar 11 août sa démission. La 
semaine dernière, les ministres de 
l'intérieur et de le justice du gouver- 
nement du Land s'étaient is de 
leurs fonctions. Un épisode s, = 
culaire et sanglant qui s'était 
déroulé le 29 juillet au palais de jus- 
tice de Hambourg avait mis le feu 
aux . 
Ce jour-là, Werner Pinzer, redou- 
table tueur du - milieu» de Sant- 
Pauli qui comparaissait pour cinq 
meurtres, brandit une arme en plein 
tribunal et abat coup sur coup sa 
femme et le procureur avant de se 
donner La mort. L'arme lui avait été 
apparemment apportée par sa 
femme lors d'une visite à la prison 
où il était détenu. 

On s'émeut à Hambourg : com- 
ment un criminel de cette saveur 

ut-il avoir un droit de visite, faire 
l'objet d'aussi peu de il 
jouir même d’un traitement carcéral 
relativement privilégié (on attendait 
a ent de lui en échange des 
informations sur le «milieu» de 
Hambourg) ? 

Les sociaux-démocrates qui gou- 
vernent la ville depuis une trentaine 
d'années sont pris à partie. La presse 
conservatrice locale réclame des 
têtes, et Hambourg est saisie d'un 
accès de fièvre sécuritaire. Dans La 
ville hanséatique, qui connaît depuis 
longtemps on grave problème de cri- 
minalité — agressions armées, pros- 
titution, ue, hold-up, — on 
dénonce l’inefficacité de la police, le 
laxisme des antorités, les crimes 
impunis, Ceux commis par des 
détenus en permission de sortie... 

Le SPD comprend que, s'il veut 
garder quelque chance de conserver 
sa majorité absolue aux élections du 
9 novembre, il lui faut réagir : les 
deux ministres, Mæ Eva Leithäuser 
(justice) et M. Rolf Lange (inté- 
rieur), remettent leur démission. 

Le chef du gouvernement du 

M. er von R É ne 
peut ce, nt, SOUS se 
déjuger Ë de heurter ue large par- 
te de son électorat, renoncer à la 


BOURSE DE PARIS 
Séance du matin 


En hausse : + 0,20% 


La Bourse de Paris a enregistré 
une légère reprise le 14 août en 
séance du matin, l'indicateur 
gagnant 0,20 %. Parmi les valeurs 
les mieux orientées figuraient Per- 
nod Ricard (+2,94 %), le Club 
Méditerranée (+ 2,05 %), la 
Redoute {+ 1,51 ®). Eurocom 
(+ 134 %), et Havas (+ 1.06 %). 
Au repli, on notait Synthélabo 
(- 2.55 %), Alsthom (— 2.50 %). 
UCB (-— 1,98 &), Navigation mixte 
(113%). 


Valeurs françaises 


























































ee cure ane ë 
< Ham , explique-t-il aux jour- 
nalistes de l'hebdomadaire Der 
Spiegel, mène en matière de sécurité 
une politique compliquée. Nous 
POUS €) orpons d'être aussi libéraux 
que possible, tout en poursuivant 
avec la plus grande fermeté les 
atteintes à la loi, Nous avons besoin 
Pour ce faire de la totale confiance 
de la population, qui, sinon, aurait 
de sentiment que nous sommes trop 
laxistes. Nous avons perdu cette 
confiance ces dernières semaines. 
Comme je veux m'en tenir à cette 
politique — libéralisme et fermeté, 
— je n'ai d'autre choix que de chan- 
ger les hommes. » 

La crise n'est pas pour autant 
résolue, car un autre procés est fait à 
la police depuis que, le 8 juin, une 
manifestation contre le nucléaire 
civil a très mal tourné à Hambourg. 
Quelques centaines de manifesta- 
tions de Hambourg et de Berlin qui 
n'avaient pu rejoindre le grand ras- 
semblement de Brokdorf, après dif- 


Le Vingt-cinquième anniversaire du mur de Berlin 





férents incidents avec la police, 
s'étaient rassemblés sur une grande 
place de Hambourg en une manifes- 
tation spontanée, Don autori- 


La police encercle les manifes- 
tants et commence à procéder aux 
fouilles et aux vérifications d'iden- 
tité individuelles. L'opération 
h près de quinze heures, pour 
rien ou presque rien : onze interpel- 
lations sur plus de huit cents per- 
sonnes maintenues encerclées FE 
dant des heures et que l'on 
présentait comme de dangereux 
Chaoten (casseurs). La gauche du 
SPD, les Verts et tout ce que Ham- 
bourg compte de libéraux, scanda- 
lisés, dénoncent l'incompétence de 
le police. 

C'est les apaiser que le nou- 
veau ministre de l'intérieur du Land, 
M. Alfons Pawelczyk, vient de rem- 
placer le chef de la police du Land. 

out cela fait tout beaucou! 
a turbulences pour une majorité 


plus fragiles. 


CLAIRE TRÉAN. 


Les dirigeants ouest-allemands insistent 
sur le nécessaire dialogue avec la RDA 





BERLIN-OUEST 
de notre envoyé spécial 


Le salut des milices populaires 


est-allemandes à M. Erich Honecker 
résonne le long de l'immense Karl- 
Marx Allee, pavoisée de drapeaux 
rouges et des couleurs est- 
allemandes, Rangée en carrés, face 
à la tribune officielle, T'«avant- 
garde » ouvrière était à l'honneur, le 
mercredi 13 août, à Berlin-Est. 
Constituée de volontaires de tous 
âges recrutés dans les entreprises et 
les administrations, elle avait été 
envoyée en première ligne il y a 
vingt-cinq ans pour bloquer à l'aube 
tous les accès entre les deux Berlin. 


Sous les casques et Îles treillis 


impeccables. ces bons pères de 
famille ont un air avenant, qui atté- 
nue quelque peu l'aspect martial 
que les dirigeants du régime ont 
voulu donner à la cérémonie. Face à 
un public réservé dans ses applau- 
dissements, M. Erich Honecker a 
longuement défendu, une fois de 
plus, la décision du Parti commu- 
niste est-allemand de construire le 
mur. Contre les manœuvres de dés- 
tabilisation de l'Ouest, réaffirme- 
t-il, cette décision « a sauvé la paix 
de notre peuple, des peuples 
d'Europe », 


Pas un mot des souffrances que 


cette séparation a provoquées, souf- 
frances qu’une jeune mère de 
famille, séparée 
être passée à l'Est il y à trois ans, 
était venue crier au cours de la céré- 
monie organisée le matin même au 
Reichstag per les dirigeants ouest- 
allemands : souffrances dont quel- 
ques poignées de manifestants 
contenus par la police berlinoise sont 
venus témoigner au lieu de passage 
international de Check Point Char. 
lie. En contrepoint à la démonstra- 
tion de force du régime est- 
allemand, 
Reiïchstag s'est déroulée dans le 
recueillement devant un parterre 
trié sur le volet. 


de ses enfants après 


la cérémonie du 


Tout en ra; t le choc qu'avait 


reçu les Berlinois le 13 août 1961, le 
maire actuel de Berlin-Ouest, 
M. Diepgen (CDU) et son prédé- 
cesseur, M. Willy Brandt, ont estimé 
qu'il n'y avait pas d'auure choix que 
le dialogue avec la RDA. + Avec le 


pas été facile d'accepter l'idée que, 
pour le bien des gens, il nous fallait 
discuter avec le gouvernement qui a 
construit le mur. » 


HENRI DE BRESSON. 





e RECTIFICATIF. — Une 
erreur de transmission nous 2 fait 
écrire dans la dernière correspon- 
dance d'Henri de Bresson que «le 
mur restait un symbole de la liberté 
et de la non-résolution de La question 
allemande » ({e Monde du 14 août). 
Il fallait lire que « Berlin-Ouest res- 
tait un symbole de la liberté et le 
mur celui de la non-résolution de la 
question allemande ». : 


© M. Poperen (PS} : Le MRG a 
raïson de vouloir vivre. — M, Jean 
Poperen, numéro deux du PS, a 
affirmé, le mercredi 13 août davant le 
club de la presse de La Baule (Loire- 
atlantique) : « Le MRG veut vivre, et il 
a raison, c'est de l'intérêt même de la 
gauche. On ne m'enlèvere pas de 
l'idée cependant que le PS est victime 
d'une certaine injustice : on laisse 
penser que nous avons grandi aux 
dépens de nos partenaires. » 
M. Poperen a continué : « Certains 
membres de notre parti se sont 
dépensés sans compter {ors des der- 
nières élections, au risque de perdre 
eux-mêmes des voix, afin de soutenir 
les cendidatures de militants MAG. 
N'est-ce pas M. Doublin ? » Le 
tuméro deux du PS a rappelé que 
dans certains départements, la direc- 
tion socialiste a dû avoir recours à un 
+ coup de force » pour imposer la pré- 
sence de têtes de listes MRG aux mili- 
tants qui y étaient hostiles. 


e Le RPR lance, à partir du 
15 août, une campagne d'affichage 
sur le thème « N'ayons pas peur de la 
fiberté ! » Ce slogan se détache sur 
fond d'azur marin, ou céleste, peuplé 
d'un voilier, d'un deltaptane ou d’une 
montgoffière, selon les cas. Cinq mille 
cinq cents panneaux de 4 mêtres sur 
3 mètres accueilleront pendant deux 
semaines les trois affiches de cette 
campagne. 


® La mort de « M Jume- 
lage ». — Mr Violette Tranchant, 
directrice de 1a Fédération mondiale 
des villes jumelées (FMVJ), est décs- 
dée mercredi 13 août à Biarritz, à 
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CULTURE 


—————— 2 

13 Architecture : la Mercurie, un 
rêve de pierre. 

— Musique : le Martyre de Saint- 


Sébastien à Salzbourg. La no- 
blesse d’un danseur. 

— Exposition : Paul Poiret au Mu- 
séa Galliera. 


ESPAGNE 








ÉCONOMIE 


77 L'nflation en juillet: enve 
0.1 % et 0.2 %. 

— Les bourses des pays en voie 
de développement. 

18L'OPA d'Air Liquide sur Big 
Three. 


18-19 Marchés financiers. 










SERVICES 


Selon un institut économique de Vienne 


Deux policiers blessés | La chute des importations soviétiques 
conduira à une stagnation 
du commerce Est-Ouest en 1986 


dans un attentat à Bilbao 


MADRID 
de notre correspondant 


L'ETA militaire ne désarme pas. 
Un nouvel attentat a eu lieu ce jeudi 
matin 14 août à Bilbao. Une bombe, 
placée dans une voiture en stationne- 
ment et Fotoanees à distance, = 
explosé au passage 
la police nationale. Deux agents ont 
été blessés, et un passant a été légè- 
rement atteint. 

Cet attentat n'a pas encore été 
revendiqué, mais ue doute 
qu'il soit l'œuvre de l'ETA. La der- 
nière action mortelle des indépen- 
dantistes date du 26 juillet, lorsque 
deux gardes civils avaient été tués 
par l'explosion d'une bombe à Aret- 
gabaleta. 








La tension reste vive au Pays bas- 
que, où se poursuivent les manifesta- 
tions de protestation nn à la 
remise par Pari ice espa- 
gnole de membres supposées de 
V'ETA. La coalition Herri Batasuna, 
proche des indépendantistes, a 
annoncé une concentration 
ce jeudi à Saint-Sébastien. coïnci- 
dant avec les fêtes de La ville. On 
craint que ne se répêtent à cette 
occasion les graves accrochages 
avec les forces de l'ardre qui avaient 
fait une trentaine de blessés dans la 
nuit du 6 au 7 août à Vitoria. 


Th. M. 
A Beyrouth 


Nouvelle voiture piégée : 
au moins quinze morts 





Au moins quinez personnes ont 
été tuées et une vingtaine d'autres 
blessées lors de l'explosion d'une voi- 
ture piégée, ce jeudi matin 14 août, 
dans le quartier commerçant du sec- 
teur chrétien de pores pos, ve 

ice, la avait été dissim 
on ES Moredes abandonnée 
dans le secteur de Dora, à une cen- 
taine de mètres de l'hôpital Saint- 
Joseph. C'est le septième attentat de 
cæ en un mois dans la capitale 
libanaise — (AP, UPI.) 


« Mre Jumelage ». En 1951, elle crée 
avec M. Jean-Marie Bressand le 
Monde bilingue, une association qui 
devait devenir en 1957 fa FMVJ. Elle 
y anima notamment le comité des 
cités unies pour la promotion des 
femmes aux responsabilités pubii- 
ques. Mrs Trerichant a encouragé la 
naissance de jumelages-coopéretions 
avec l'Afrique, dont le premier asso- 
cia en 1962 les villes de Louga (Sé- 
négal) et de Millau (Avayron). En 
1979, elle est décorée de la Légion 


d'honneur pour son action en faveur : 


des jumelages. Malgré sa longue ma- 
ladie, Me Tranchant est restée très 
active au sein de la Fédération, que 
préside actuellement M. Pierre Mau- 
roy, maire de Lille. 


© Renflouement réussi d’un 
cargo coulé avec son chargement 
toxique. — Les plongeurs da la s0- 
ciété néerlandaise de remorquage 
Smit Tak ont réussi à renflouer le 
cargo britannique Olaf, qui avait 
coulé en mer du Nord avec son char- 
gement de déchets toxiques — des 
poussières de filtration d'une usine 
danoise spécialisée dans la fabrica- 
ton d'acide chlorhydrique {le Monde 
du 22 juillet). L'eau polluée contenue 
dans les cales à été pompés et dé- 
versée dans une barge. L'Olsf et sa 
cargaison ont été remorqués jusqu'à 
Rotterdam Je 14 août. 

© ATHLÉTISME : record du 
monde. — La Bulgare Yordsnks Don- 
kova à égalé le racord du monde du 
100 mètres haies de la Polonaise Gra- 
ana Rabsalyn en 12 5. 36, mercredi 








Les échanges Est-Ouest devraient 
stagner cette année après avoir enre- 
gistré une baisse en volume de 1,5 % 
en 1985, indique une étude de l'Ins- 
titut d'études économiques compa- 
rées, de Vienne. Cette évolution est 
largement due au commerce exté- 
rieur soviétique, la. diminution des 
exportations occidentales vers 
l'URSS étant estimée, pour 1986, à 
15 %. Les auteurs du rapport pré- 
voient en effet que la chute des res- 
sources tirées par les Soviétiques du 
pétrole privera ‘le pays de quelque 
6,5 milliards de dollars. La déprécia- 
tion du billet vert leur coûtera envi- 
ron 3 milliards de dollars. Dans ces 
conditions, ce ne sont pas les 4,5 mil- 
liards de dollars de crédits obtenus à 
l'Ouest, cette année, qui suffiront à 
compenser la farte diminution d’en- 


trées de devises fortes dont souffre 
Île pays. 

En 1985, l'Ouest avait déjà vu ses 
ex tions vers l'URSS et la RDA 
diminuer, seules La Hongrie, la Bul- 
garie et la Tchécoslovaquie ayant 
réussi à accroître leurs achats. 
Parmi les pays occidentaux, les 
Etats-Unis, la France et la Grande- 
Bretagne ont enregistré une baisse 
de leurs ventes aux pays de l'Est. Le 
Japon et l'Italie par contre ont amé- 
lioré leur présence. Au total, l'insti- 
tut viennois évalue h'ene PE 

tions des pays de l'Est à 
ie et celles de l'Ouest à 
0,5%. Quant à l'endettement de 
l'ensemble des pays du Comecon, il 
a augmenté de 7 milliards de dollars 
en 1985 pour s'inscrire à 90 mil- 
liards de dollars à la Fin de l'année, 





URSS 


M. Rogätcher 
nouveau vice-ministre 
des affaires étrangères 


Moscou. — Un spécialiste de 
l'Asie, M. Igor Rogatchev, a £té 
nommé vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, a mer. 
credi soir 13 août. l'agence Tass. Le 
ministère des affaires étrangères 
(MID), qui fait l'objet d’une res- 
tructuration depuis plusieurs mois, 
comptait déjà neuf vice-ministres. 

La nomination de M. Rogatchev 
tend à renforcer la part accordée 
aux problèmes asiatiques à la tête 
du MID, puisque deux vice- 
ministres, MM. Mikhaïl Kapitsa et 
Leonid Ilitchev, sont déjà chargés 
de ces questions, M. Rogatchev, 
cinquante-quatre ans, était, de 1983 
à 1986, chef du premier départe- 
ment extrême-orient du MID, cou- 
vrant la Chine, la Corée et la Mon- 
golic. — (AFP.) è 





© TURQUIE : douze militaires 
tués au Kurdistan. — Douze gen- 
darmes ont été tués lors d'un accro- 
chage avec des séparatistes kurdes, 
mardi 12 août, près du village d'Ulu- 
dere (sud-est de la Turquie). Les sé- 
paratistes ont attaqué un convoi mili- 
taire de six camions et ont tué un 
officier et onze soldats. Selon l'ar- 
mée, les attaquants appartiennent au 
Part des travailleurs kurdes (PKK, 
principale organisation indépendan- 
tiste kurde). 

Depuis la reprise des combats il y 
a deux ans dans l’est de la Turquie, 
quelque 180 rebelles, 120 militaires 
et 110 civils ont été tués, selon les 
bilans officiels. Selon des sources 
bien informées, ces chiffres sont sen- 
siblement plus élevés, — (AFF.) 


@ Erratum. — Le nombre des 
ieunes Libanais mscrits cetta année 
dans les six établissements — à pro- 
gremme français — fonctionnant 
dans leur pays est de six mille, et non 
de rrille, comme il a été imprimé par 
erreur dans l’article de J.- 


e-Hugoz consacré à la coo- 
Enaui 6 banal 
Île Monde du 13 août). 
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Les jeunes communistes 
contre La « Pasquamania » 


Une semaine avant la fête de 
l'Humanité, . jeunes ns 
se] , une 

Dadfeauion à Paris Eu thème 
« Stop, laissez-nous vivre », slogan 
qui figurera sur un badge en forme 
de panneau de signalisation routière 
conçu pour l'occasion. M. Jacques 
Perreux, secrétaire général du Mou- 
vement de la jeunesse communiste 
de France (MICF) et membre du 
comité central du PCF, a annoncé 


13 août, pour protester contre la 
mort de Loïc Lefèvre et de William 
Normand, « abattus d'une balle 
dans le dos », er de Gérard Longué, 
qui * a trouvé la mort pour avoir 
voulu faire un tour de pédelo ». 
Pour M. Perreux, « if ne s'agit pas 
de coups du sort ou de bavures mais 
de l'aboutissement horrible d'une 
politique » dont «{es instigateurs 
sont les Pasqua-Chirac-Pandraud » 
qui, « avec un arsenal de lois anii- 
Jeunes, veulent les rabaisser à por- 
ter les croissants frais er le journal 
en guise d'emploi». Avant de 
conclure que «/{a première des 
libertés, c'est le respect de la vie», 
le dirigeant du MJCF a appelé les 
jeunes à manifester leur refus de se 
voir transformer - en victimes de la 
Pasquamonia ». 


M. Lucien Sfez 
dénonce 
la suppression du CNCA 


M. Lucien Sfez, président du 
. national de La communica- 
tion audiovisuelle (CNCA) s'in- 
surge contre la suppression par la loi 
Léotard de cet organisme consulta- 
tif institué par La loi du 29 juillet 
1982. Une suppression qui équivaut 
selon lui à « {a victoire d'un secta- 
risme archaïque ». On nous sanc- 
tionne pour délit d'opinion en raison 
de nos réserves expresses sur la pri- 
vatisation de TF 1, dangereuse pour 
l'avenir de notre production cultu- 
relle nationale et Sur la Suppression 
de la Haute Autorité, dangereuse 
pour l'avenir de la liberté d'infor- 
mation», observe M. Sfez, qui 
conclut : « Nos analyses ont déplu, 
Tous les mouvements spirituels de 
notre pays, la quasi-unanimité des 
syndicats, le secteur associatif et de 
eux professionnels compo- 
sant le CNCA constituent une sorte 
de thermomètre de l'opinion des 
usagers et des consommateurs. Ce 
n'est pas en cassant le thermomètre 
pe celte réforme de rings 
ment contestée, deviendra 
plaire. » ss 
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